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A MONS lE va 

ET MADAME 

LE COMTE 

ET LA Comtesse 

DEFIESQVE. 

MoN^IEVK&MADAMEj 

Véus m^atiieï promis vu petit Chien^ 
Vous ne me Paue?. pas donoé 5 le vou» 
aiiois promis de vous dédier m Liure 
de Virgile > ie Vous en dédie vn : Voilà 
l.out ce que i*ay à vous dire i le fuisj^ 

MPNS^EVB, «c MADAME; - 

yoflre tve/-humbte , & tres-ohe'ipn» 
fmùttw , . " § Ç A B, B, O Hi 
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LI.VP.E .SJXIESidE. 

Â% ' ». y-) i- * . 
lus I Malfke JlEjieos fi»U. 
Ceperu^nt Ja bouche éxhaU - 
Maint foufij^-; tà'd^ fa pAupkrif. 
Sortit de f tems 'vne riuierc * 
S^ui fe fefara fur fa ffou 
£ii quinze ou feiTf gomttt i^tm} 
têf I^auires ptr lny guidées , . > 
Des vents fauoraj^ Les ajf^di es ^ .T. 
^ la fin vinrent à bon port ^ . 
Anchrer^fier i^Enboique bort. 
Les vaiffeMx l?vn aufres de PcLUtr^ 
Comme d^s grains de, patonofiro 
^arrangèrent également. 
C haque Kdmre ^i» moment 
Veuers U^Mfr tomn 'a fa proOê 
Comme four Iny faire la mono 2 

LIVRE VI- A 
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Dis fiots , fans efiiri iemre* \ 

Les anchres en mer deuallerent ^ / ' 
Et leurs becs pointus acrocherent* 
L€ yitédge 'parut pari 
De mainte pouppc au bois doré 
flirter les vaiffeauM freniite^^frrê^i^ 
\ Mi§9t ii^ petite gtmjl'j /• = , ^\ 
Ce ne fut quajî que tout vrt, 
fors queinms preneurs de peffm^r 
J^i t^amufercnt fur la tiuti ^ , \ j 
vuidcr vn peu de faliue , 

l^on fam %mider^qii0lque baril 
tes vnt banirêm le fu%il. 
Les autres en terre auancerem » 
dirent des bejies en ch^fferent^ 
Si ee ip^ih tfskeminifii^ f¥u 
(^eft ce que ie r^ay pa^ appris, > '* 
Et ce ^ui ne n^mf^ne gmer^s. 
Cêtix epd 'wommmi 4ès tmet^ . 

'Vf m ent faire lê rapports " ^ * 
Cependant Mneas le fort ' - 
JUaron ^ Vieux» maie UrinHf '^ 
M^ejl vne excufe légitime^ ' ' 
Mneae donc fort m Vieux i 
Si tanrejl que ^ws f^ink% 'mhHX ^ 
^Ua voir d'jipoUon le Temple^ * 
jutant fmt donmr h an ^mf fe # 
jQue pour tirer les ^verjt dit ne\ ^ 
f Suiuanr les bons adui^ donne%^ ' ' . 
Var fon Keuerend pere Anehife J \ ^ 
V$ ia SibiUe tejîe grife ^ - ^ - ^ 



TRAVESTY. 
S^i depuis deux cens ^ éam d'am - . 

Tfe ffauoit que c^efloh quedens'^ 
^poilon fort maifire d^Ffcolle , ' 
S^éèattoit i la rendre folle; \ 
Et lors il ny faifoit fa^ bon ; 
Car lors U mechamc Guenon^ 
La diftufe de hgogriffes^ 
/Rouloif fes yeux , momroit fes griffes 
Hors de terre l^ah s^éleuoit^ 
Dipmt tout ce qu'elle fçauoit , - 
'Q^e i^on croyait comme Euanff à'» 
VoiU qu^elle eftoit U Sibille - >. 
-Xiue Maifire ISjiedl alla h/oh 
^uifque 'vom le voule'^^ffauoir, 
abord le Temple magnifique - 
Exerça for^ ia Vm^què ' • 

Tant des Troy^ens, que du Seigneur, 

que douleurs homme ^honneur i 
Tn des plus gfands parJeurs du monde 
Katic7î dont lu terre abonde , 
ta plufpart grands difeurs.de rhn^ 
^u grand maiheur des gens de bien*; ' 
Ce Temfle efloit pour fa peinture ^ 
jêufft beau que pour fa firuffure^ ^ 
Et n^auoit pas efti èafty " ■ 
^ar quelque petit afprenty i ^ - 

par quelque majfon de bâUe^ 
Mais par ^ingénieux Pédale ^ ' 
^i^i de peur du Tyran Minos 
S^e fiant appliqué fitr le dois ^ 
rue paire d^aiflet iien faite ' 
^uoit ainfifais fa ratraitfc^ 



4 LE V'ï R G î L E 
faifam bien peur chemin faifant. 
A nmnt ^ifeau qui l^am/ant 
Quatre ou cinqfoi^ gros comme vn 
Le prcnoit pour oyfeM de froj/e» 
Enfin fi bien empUêmiché 
AyMt dans Pair long-temps haché 
Il vint charrie fur fes plumes . 
Se hticher fur la tam de Cume^ y 
Non fans grande admiration 
De toute cette Nation, ^* 
ji M ai fit e jippéUonfAt hmage 
Jl fit prefcnt de fon plumage: 
Et puis Charpentier & Magon^ 
Vn beau Tej^le de fafa^on^ 
Sam m^amufer à le décrire. 
Car fa beamk s^en va fans dire, 
• Et iamaie jiuthtKt bien fenfi 
K*a fait temple rapetafje , 
Mais toufiours Temple magnifitiue 
2>^ marbre plufiot qui d$ brique^ 
Ce beau Temple donc qui fera 
Superbe autant qu^il vous flaira, 
Eftoit bien ^eint fur fon portique, 
A huille 5 à jrefque , ou Mofaiqut 
Et^es tableaux reprefentoient * j 
- Les Mheniens ^ kttttohn^ 
Kudcment le Vrince jindrogee, 
I> ont fgn Altefie furcha^gée 
De trop de couft^ & trop peyins 
^mit fini f€s^ ieunes ans. 
Minos ejioit'là , dont la mine 

D^homme qui rend fa nkditfifit 
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Talfoh au feu fie meurtrier 
Tem de n^auoir f oint de quartier^ 
Vuk on i/oyoU le peuple Mtique 
Du viol de la foy fuhliqne. ^ 
S^i fi r$fentoh ^ mais trop târd^ - 
tontfaint de tirer au ha^KAvd , 
Ou bien au fort ^ ^ mieux on ^ainU^ 
Càf ce n^êfi infvw chofe mifme* 
Ils tfroîent donc en grand foucy, 
Minos le commandant ainfî ^ 

fort Us ma/les & femelles^ 
Autant les beaux comme les belles ^ 
Les magots comme les guenons , 
Selon qiêe fe ttounoiem leufs noms: 
Ceux qui ne rencontroient pas chance 
S* en allçient fcruir de fitance 
jt» fils de la femme 4 Urnes 
J^i les rongeoit iufqties aux esm 
Vk À vis lllfle de Candie 
Veinu de eetse waîn h^udi(t 
En pleine mer fe faifoit 'voir 
Celle qui contre le deuoir 
D^vne itéine femtae bien fage, 
Eutd^vn Taureau le pucelage^ 
Eftoit là peinte & fon Taureau, 
Et Monfieur fon fils hoinfM-wau^ 
Trince du cofie de fa mere ,^ 
Mais vilain du coflé du pere ^* . 
D^v» ^grand coquin de bctuf ifiu^ 
De qui l^on a iamais bien fcetê 

la maifon yuy l^ori^ne. 
Maie fon fils par fa bonne mine 
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A Ufinme de Minos ftut. 

Il voulu: ce qn^elle voulut , 
JEi far U moyen de Dédale ^ 
Mfêcama^U maifon Koyalt^ 
le ne vôus dîray point comment ^ 
Car ie confère ingénument " ' 
J^e i^ay la face tùutt rouge 
' Du faiEl de cette "Reine g(Jt*ge >. 
Et Maron xfauf corre&ion y. ^ 

dfiUt tfop de fftentiinu 
Tu ferois auffl fauure Icare / 
Tlacé dan^ ces ouurage rare ^ ^ 
Si ton fere fongeaht À toy ^ :■ 
yi^euft Ui(ic tomber hors deifoy- 
Et lés pimêimx & Ia feifit»%€^ 
Tittufe fut: ton eAtêèntme ^ 
Et ta cire qui fe fondit *' 
Manuais opce te rendit* '^ • 
Maifiri ISLneaf fur cet mtmagé 
Se ftiji amufe dauantagè , • 
Car il s'amafoit voLmthrs , 
jEr pa//iit lés iours-tùtis entient: 
^ faire des chajtèaux de carter-;,. 
A t^Uer dei /oieiiles^ fancartfs^ 
Dont îl féfemùh de grands Dvagg% 
Retenus par. des cordeaux longs ' 
S^u^il, laifiùit aUen dans les nues ^ 
Et que P'én preHoU faur des grues 
Enfin il efitât vcrilleur ^ * 
Ce tant renomme batailleur. 
Et fouuenrfiu fon pire ^nchijk. 
luy faij^nt vue mipi g^fj[f : * 
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J^^il ne ferait iamais qu'^vn ptt. 
Mak h fe trompa, te bon-homme 9 
Car et péni fondtuem d$ Kme 
\Au moins celuy > dont font fonk , 
2>e U Loiêmjts deU)X petits , • . . 
jQ^î de Lofmetemx fe renihtem \ 
Rois desLÂtins eiuils afieruirerU. . 
€e f^dateut de. l&me dmcq ^ 
gtiifnd%omnf0 s^il enfur oneq^ 
Or ie vous ay dit tout â heure 
SlifHl eufk f^P fltis longue demeure 
jt jconJSderer 40s tabUdn»^. - # . 
Ses gens U fltf{j>^Yt ieimês veaux > 
S*amûfoiem^mfi Sir^ 
^ iis regarder fins me$,^re j 
J^tand M/tifire ^ chat es arriua /. , 
Slui par vike^ wf ms prouua^ ^ 
J^e c'efioit'affe de csdmte» ^ " 
JDe regarder marionnette^^ 
JLars que ie temfs frejîey&, ^uHkf^P 
'battre le fer quand il ejî champ : 
"Puis la Vreftreffe Veiphohe 
De feur de choir prouffant fa robe 
Vint dire m bea§i fils de venm ^ 
Ces mots que i^ay bienretenus. 
O Monfieuf WPatr on des Sages 
Ce n^efî pas parmy dés^m4gés, 
J^u^on trouut vn 'Royatim gxatU i 
Vour €ontêmev tetsj^ppetks 
Il faue iiên vne orne plus fofpê^ 
Il font tfm égir forte ^ 
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Lalfie^y laifte'K^donc C9s tableaU^': 
Et donne\ l^ordre four hui& veatêX 
Et ImiB bfibh que iê demMÊk' 
Pour /aire pour vous- vne ofratidi»^ 
^ujji-tof} dit ^ auffi-toji fait. 
La9reftrelfe.in^oik de /t«fe«r ; • 
Deuant la forte de i'Egli/e *î 
Hucha, Us gens du fils d^'jinchifi^^ 
Vn Ainrt frofonà im të ioufi ' 
yj^entre non fins que dans vnfour 
£fi d^vne manière vufiiqne ' > 
TaiUi dans U %ùchi Emlnfi^M* 
De ce noir j9ntre cent conduits 
Vont ab^iêtifi^m à cent huis » 
Tar iefqueJlsHa fain&€ Jnmf9^ 
^uand on L^interro^e caquette^ 
U rfarriHA far flufht là, 
jtuee grand reffeêt ^ ^ 'WtH ^ 
Madame i^entou^iafmee 
JQiii dis d^vne wix emwmie ^ ] 
Voicy U temfs d^inmvà^ef %^ • 
Lors on là vit taute changer^ - " ' . * 
Et fa fHrem , qmy efue dii^jne^ 
La fis de ins^matêekûjif ndne>i 
On vit le fonds de fes na^eattx : 
' Ses^deux yeux fAffabjUment beaufX 
J)xuînteni des ykux fans frmUtUi t 
Sa cheuelure deuint telle 
S^ue les f^mês t^vn hmffon ^ 
s Et .perdit fof$ ca^stffim^ > ; 
Sa face deuint cacochime» ' t 

Es/çn teint.de fap4 ^ 0kwflff^ 
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f^ay fç$H def uU deux ans en 
Slue deJJ^ous elle elle fi fa. 
Sa boHche fe çouurh d^efxmmey . 
Sên fùHlmon far et dinlH r»me 

Fh fa poitrine pante lier ^ 

Et foié^itjf fa, boHcke exhaler ^ 

S^ui tenaient d» vût quelque chofe j 

Mais fa fureur en ejioit caufe^ 

De plus on la vit a, i^inflant ' ' 

Croifire d^un fied , ét ^vn enffant^ 

Bt fa voix fut toute changée ^ 

Bref elle fut comme enragée- 

Le grand Die» dans fon corps fomri 

Dans elle ayant tout ciUerc , - 

Voici ce qf&e la forcenée ^ 

Ph au bon f eigneut Maifre Mnie^^ 

^ene<ts fait ton oraifon^ 

Autrement la f ùnpte maifon 

K^û'»$irira fof la moindre porte. 

Lors qu^eUe eut parlé de la forte 

Le plus hardjf des ajjîjians 

But les membres tres-palpitans y 

Mtfut prcs.^forcé par fa filvre , 

gagner les champs comme 'uniietw 
Mais pas vn n^afa deftdller . 
Entendant leur M ai fre parler^ \ » 
-Voici ce que dit le beau Sire 
Serieufcmem & fans tire, 
^hœbîis j qui de nopre îllion . v . 
Vris toufipurs la proseÛion^ 
S^^i guidas la fisehe mortelle 
J>e TJirIs jonche DimaifelU -^ 
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Si bién qu*]£acide le fort 
Tar ce mignon fut mis à mort ^ 
Tar majnt.es mers dont les riaages 
"Nourrijf oient maints peuples fanuages". 
Sous ta conduite i* ay couvh^ ' ^ 
Dofit i^ay l^efjjrit zfn pet* bourru ; ^ 
Ç*'efl trop courir cîr ne rien prendre^ ' 
Et pour rien trop long-temps attendre^ 
Car i^eJJime vn peu moins que rien - '\ 
Ce pa'is^ qui comme le chien * 
Qu^'anoit deffunSf lean de YliueUe 
S^ enfuit alors que U l'appelle^. , *. * • 
Le 'Voici pourtant attrapé ^\ -^^ 
^prts s^eftre tant echapé ^ / 
J^ais mafoy sHl Vichape encore- 
Tufjtc'x^'vous grandi Vietix que i^honorS.^ 
Mille fois Dieux plus ahfolus , .- 
le ne 'vous honorer ay plus. - l- 

Sans y mettre beaucoup du vofre ' 
Vous pouucz^ bien au peuple nofire-^ ' .: 
'Pardonner^ ^ 'vous fere\ bien y„. 
Et PaSîe. fera 'hien Chreflien 3 ^. . - 
Si 'vojire colcre fans bornes^ \^ ' 
T^our vn feuLqui planta des cornesj^ ' 
Sur vn front qui le méritait ^ , . , 
Sans ceffe '^lous perfecutoit. > ^ • 

Le Dejlrnqucn tient fi grand ^Site^^ ' 
y trouurcroit bien à redire \ - ^ 

. Il a fuit entre vifs 'ûn don 
JÛ^Ajn pais plant urcux & bon^ . ' «t-.*:* i. 
Ù4 nojlre nation Troyenne, 
Il faut bien qzi£ U^hoCè tienne,^. 



Je fer ois imprécation. 
' JLors 0 Vhœbtis forte lumière^, 
'£« tojf fa faur i^Jf^r^ibufitre^ 

' l>f temples richewent hatU , 

fiot^ pourra frieK: y gr.4^i^ V 
y^Hf fcre^ guirdof$nÊ%^ iw large 
^ens bien entendit auront charge- 
J>e fairi .des jtux d,t renorH 
J^i pavntont voftrê fainS mm 
JLt toy Madame la Sibille 
'fc^ tùurMr U tant babiUe , 
l*ïey pour ^^y 'itf prefent Mê0, 
^ui ne font pas cotifjt couffi ^ 
idais peli^f^êPM-fkra^ ccntfnte'y, 

T« n ailles d^^n langage olfcuv . 

'M^emmaf^juarader le futur 

0H bien fufr de* fkmlhs mHerire^ 

Zes chtifes cfti^^e tu me dots dire:^ 

Mais itry^es fiéft, far ihemin^ 

Mn beau car aéerf^ Thmain , 

Oh chante Us n^oy ccvme yn Ode* 

Sur queifui' beau chant i la mod^^ 

I'4 Vierge tkndis ijuHl priM' 
Diablement fe diablifioit^. 

Xd efi valde^ -dMs fa pmtrin^-y, \ 
Bile at^eit' basante imefiine 
\4uec fon Dieuy qui 4^ fon corp^ss. 
S^iftat^ empar^ dèf rtfforts^ 
^uy faifoit auoir la p n pure 



Tdf» afin de l^éudcner^ ^ " 

Ce Dieu qui la f ai f oit futr j . * * ' 
La fauurt yicTge faffedét 

Mais ce corps fi bien démets > 

ji» Dieu dans elle tét9t$QM^ 

H^ fera point quitter ta fUce^ . . 

Sluetqu^s vains efforts quelle f^^^j^ 

Elle Cède d^nc â fon. Dieu , 

Et lars Us tint fortes d» lie» 

Sans qu^ aucun les ouurit^s^QHUxiftnt^ 

Et ces far oies fifendirent ^ . 

0 grand T¥(neè ^ U Hn 

eu maint accident amer y 
Et qui %^ks tiré nettes kragn^ 
P^èntnr miihneit ^otUamei bagues ^ » 
la terre te frefare auffi ^ 
Mainte qnereMe & maint fiomi^ 
La tttré fmmife efl tien fêinre^ 
Mais tu maudiras cent fois i^h§mt( - 
I>e t^eflre mie tn^mrdjj^ 
Un cftfe Pe¥re Ay^ ' 

Là de ta dague en main ferré^ 
Mainte tMoiAf deffierfie ^ 
£t tùn cerfs mAmtf^Mbhi^ 
C€ qui fera tr es-grand péché ^ - 
Te fera dirt m ^ifie^ mhe. 
S^^i- n^efl point rofljlp f^mtf^ ji " 

Là le Tibre qui rougira^ ' • • , - . 
Le Xante, pe ramenp^Jt^ 
lté dis rougira , nàn de h^m^^ 
Car on cnfe^oit^^u^de ço-ïU^^ 



Mak de fan^ humain tefpandiê 

Sort y de meùnt corps fourfendu^ . 
Li des Grecs auec vn Achille^ 

Comme le deffnn& flmn de BiUe, 
Tauorife'x^d^vne îunon ' ' 
Slui ne te garde rien de bon 
Te fufciteront der affahet 
^ui ne^ fer ont faf des pi m claires2 
Xi réduit â 1res fit en x foim 
fflmportunèr^tn pùint f 
J^eUes nations ^ quelles viUesr 
De manrs barbares on ùniiex^ 
K^irae-'tu f ai faut le pleiMinx 
Et parlant d^vn ton doucereux-' 
Commue font tous les mif érables ^. 
Vrier de ^epM feconraiieei - 
Bt la caufe de tout ce mal^ 
iAnere^ femme , imbarbe ammaij / 
fAnrre malheureux mariage^ 
Mais il faut auoir bon courage ^ 
Matffré la fortune vn ^attdtetnr 
De fis malheurs denfent ^ainqueù^w 
Th vaincras tout par l'ajjijfance 
D^autres peuples que l^on ne penfe ^ 
€e ferons des ûrtee^ comme ceux 
SSjui t^ons fait d^vn grand Vrince vn 
^infi la Sy bille barbue . 
Vinit fa harangue anUbigu'L 
Dont Aeneas dit a fes genr^ 
Maudit foi je fi ie l^entem^ - 
Mt que maudit foit l^édentée^ i 
C^^endant toute inquiétée 
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( Car fon Dieu fougueux i4 ^ttmiP 
VaUoh bién fcrt in^iettam^). 

g. Ile hurla comme 'vrtc folle. ' 
jieneéu ,%êfrie Ufwrole^ 
0 Viçrge qtii fl fbrt 4m4e*x^ , 
iaSJfe'^^j-mojy -parler ^ m fariecç. 
^ujpeofidit^UfiTjetnit 
fit aux yeux de Mmfîêûp ^^tnff . 
yn fet^ njn fifflet, & vn fanlt. , 

Chacun en iclaetu Uen hault^ 
Et luy n^enfaifam ^ue pMp^tirti 
Se mh tout doucement à dire^ * . - 
tè n^attends bim^à tmt^ cela' 

*S^e 'VOUS vént\ de dhe la ^ 
FJ s^U ni^srriue fij nHmpjorte^ 
TPeuruêu qu^ mtkW falfen^^Jw^^ - 
i^^en enfer , u hideu» fmnoir; 
te fuiffe OHoir l^honneur de. voir - . . 
Bn^or vn coup Menfieut mm^ever^, , , 
Tar vofire faueur ie l^ejfire ; 
€ar fanji :ums. ie ne 'voudrais pas - 
IM^emiarqttêr dans ces ^dis^ haf^* ^ 
idaîs pour 'voir ^mon bon ptrt ^nchiffi 
le fajjetois nud en chemife 
i^u tr/mers de pi^es '& <bmr^, 
\Au trauers de mille foudàrs^. 

> J}e mille donneurs dle^iuierer'^.. '. 
iQuoy que ie ne lis'oMue guieurtSi^ 
fit que qui fBe les donnerais- ^ 
Bien fort me defobligeroit., - . ^ ^ 
-Mais ie luydt^is bien douant âge ' 
li^ nfafuiHi maigri fm Âge 
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, ?4r tous ies: lieux w i^k^ rodé-^ 
!^oy que bienfm\incef»m9dé^ v 
D^vne hargne ^ & fi i^ofe dire 
De ^elque <:hofe emtnre pire i 
Il tnaima tant , ée clier Tapa , 
J^e quand le Grec nous attrap^a 
le le fànay fu» mm^ efchiuit ^ \ 
m fauUam à la feurdiué , 
Je le mis en bonne fanté 
Mors de la ville en fauuetê^ 
Bn rec^^mpenfé le bon-^femmè 
M^a fuiu^ par tmtt , ainfi comme^ 
Vom ^oj^ns vn fdeUe chien , 
Suiure vn Maifire qu^il ayme hien^. 
Jlu rejle ce n^efi point menfong^^, 

^ Jiuy-mefiue me l'aÀit en fenge^ 
JQj4€ fans voMs vofire fuppor^^ 
Xe ne ferois qu^vn vain cjforn. ' . * 
£^ U demeure enfumeei ^ 
te trouuerois porte fermée* 
^ye\ donc de grâce pitié 

J^^vne p. parfaite aminé , 
D*v» ft bon yî/j, d^ vn f bon percr^^. 
£t faites fi bien que Cerbère^ 
^it pou^ moy. U ciuilité*;. 
J^i fc doit à ma qualité ^ 

Ht comme vn mafiin de village^ 
HUilleipds efcuman^ dèita^e ...^ i, 
f^xerccY fan triple go^ie'i^ • 
StêT ma peau tendre comme o%ier*. 
Si pour ^fbre Chamtje & Vûhty. \ 
Si ioiieur de Marionnette. 
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Orphie d$itc frn gi^itarr^n 

A fléchi le vieiMrd Caron 
Et deliuri fon t^utidict , 
S^u^nin ferfent faurti dti mêUce 
jiuoit occife en trahi fon; 
Je fuis À fLt4S forte raifon^ 
JtuhHréPhuy qm Ikêer^ttme 
JE^ en fort matiuaife fofture , 
B^erer qu â moy ^ grand Seigneur ; 
Sera faite tmfme f/mtm , 
'Et que Piray. ^air mon bon fert. . 
Si ToUux LU ie Pejf^ere , 
Bt fi Thefee a$êffl Pa pâ. 
Et le grand Alcide s il rfont e» 
JL prenéife far leJignage^ 
S<$$r^oy que fort pet^ davantage $ 
Comme eux ie fuis des Dkux iffh. } 
" La belle Venus n^a canceu y 
Mt ie puis iurer de ma mere v 
Tlus hardiment qu^eux de leur ,ptrtm 
yûUà <r# queÂe Troj^n dit ^ 
^ St vûicy ce ^ue ref^ondit 

La 'vieille toute radoucie ^ • 
. Torchant f^s yetf x pleins de chajpe^ 
Enfant de Venus tant frip^ ^ 
, te chemin d'Enfer ejl aifé ■ 
en y peut entrer-^uaîtd on l^ojè y 
. Mais d*enfûrtir\ €^fi^tf^ <hofei 
Teu de mortels des Vieux chetis ^ 
Bien moTigcne\ & nourris s 
I/fusieDh^nesbragueteas» ^ 
En font reuenus bragues nettes t 
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. Ces vafles fais fon couuers * • 

De bois qui font noirs & non vers y 
S^e le noir (tfictyte ekmirmmi' j 

Dont l'eau n^eji ny belle y ny bopH^* ' 

Mais nonobfiant ce que ie dy^ 

Si ^OHs eftes éf!é%ùrdy ?t 

Vour 'Vouloir U thofe entreprendre l ' " ^\ 

Mt dans Enfuir deux defcenèr^^- ^ - 

Sl^ioy que ce foit dejfêin fou^ ' ' * ' » 

Et que fe caffer bras ou cou ' » - . " 

Sm aétionmoinstenferaire - 

S^e cette ffue wnss ^^ukx faire ; - " 

Voicy le f délie confeil ' ' - ♦ 

J^^il vous fam fuiure en cas fsateih 

VH certain pommier (dot^0 tesfonimêf ' V 

yaudroientr bien au' fie de ou nous fbfnp$4i ^* 

Leur fefant d^or i Ikon marché J - 1' 

Vans vn bois oi/hrr eft caehê^ ^ ""^"^ 

OÙ fans vne bonne lanterne ^ 

On voit moins ^gn vne cauernfii 

Or ce venérabfe f^mmier 

J^i forte vn fruit fi fingulier^ ^ 

Ne fifse d*ôr^n qu^vnt branché i ^ 

t,t fi tofl que quelqu^vn la trancht - 

^ Il en repoufie vne autre encor \ 
^infi que L^auwe d€ finw* ' 
1^^ Enfer la Dame Jhmtoraine 
jQj/on nomme lunon foufierraine 
H^aime qêse ces femmes de frix: 

• Les aurres^y fof^ i mffris , 
Fut-ce des pommes de reinette ^ • 

£f fi fuelqui.$efie mal^faiN^ \ 



Digitized by Gopgle 



Si qMUfm éfimirJ^ ijpêUqm vùm ^ ' 

Tenfoit fans ce fatal rameau • u»' 
yifi$$f Us Vjt winchs f ombres^ ' 
- il refterph f<Fmy li^s mhis y ^ 
'Ayant d^abord.ejié hattu 

Sans nfjmpmtmntr d^mtagt 

jiUe\ dpnix fi vom j^fies fage . , > 

. Chirchn t$ tmmm* frjtêh»^ # 

Car y tout fin qu^w vom croit ^ put- tpri^ 
Ke le fjomH%^9Ms tefonnoifire ^ 

Tlus pif^rans & fins aigus i ^ • , 
Veus défmtde^ lotéefiin^ r \ * 
*^mvmem^ HmfeiJgnîm Mkie l . 
Cherchajfie\ iufqu'à dernain ^ . \ , 
Vne bonne ferfe ^ i4 m4in » ; . . x 
yofire ferpe bien affilée , 
Mnficomm elle ejioit ^allée 
Hemendtpit faits 4§«^ ^4nche' 
Ce rameau <f «r. fi bien, caché:\;^ 
Mais fi le^4^iin vous l^ordçnn^i 
Ce tsmkai^ fatal en perfenne i ^ 
r A ws yeux d'abera brillera » . 
Et vofira main^le^cueillerat ... 
Comme eUe tuiU&'oh^fâns peint 
Vu petit brin de mariplaine : . 
Mais au lieu dj^nf interroger 
yetis ferie%^ bienmim^d§/Soi 
A mettre dans la fepulture \ - 
jK^ corps ^i ti^0 ^OHifT^miji^ ^ 
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TRAVESTY. 
Vn Je vos ^mis miie 

Et lequel put défia bi^nforh 
Son ame tn efijnquiiffie ^ 
Et la flotte tome in/e£?ée ^ 
jille\ donc U furi fier .' . ^ 
Ep te grand malhettr expier 

^ 7>ar facrifîcef falnt aires. 
l^^aUe\ pas gafier nos affaires' \ 
'Pom épargner quelques ire^iis , 
in quelques^y or a pro nobis. 
lors rvotu pottrre^là bas defcendrè 
Sans que mai wu^ en prendre^ 
Sans qu^on. vous dife , qui va lài ' 
Eile fc teut après cela. 
'Mneae k$j^ tos$ifna ^iphini 
Taifant vne piteufe mitte ^ 
Jiyant l^ef^iteml?arrajîi^ ^ ' ^ 
Et de cêtam} trefpafih 

, Et du Rameau dont la SibiJle . 
faifoit vn cas fi difficile : 
Vuis il fortit de l'antre obfaisk 
tort inqiiietté du futur i ^ / ■ > - 
le fHjipofe. que la Cumee 

Ttieennminftant^renferm^ 

Cependant tout trifle ^ pantoU 

Il s^en aUoit rongeant fes doits ^ 

\4chates fuiuaitfm jfJteffe^^ , 

£a que lie luy difoit fans cejîe , 

S^i 'Diable efi^ donc cet homme morP f 

^ifentdefia -moMêtUê fi fort ^ , ' 

ji'chatef luy ref^ondit , Sire , 

te ne voiii en ffaurw tien, dire ^ , 
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le n'en ay rien veu ny fcen : 
Là de^us d*€ux fut afjperceu 
Mifemis defcendnm d'MoUe, - 
Couche fans ueuc <& ptns farole» 
£f pis efi fans vie aujji % ' 
Mmar le wyofU ainfi 
Tout preji de deuenir tharongne , 
T>it ^ elle A raifm ia carongnt 
VoUà MifenHs tùide W^rt » 
Si par grand^on-hcur il ne dort. 
Ce Mifehus eftûii Tt^n$fM$ , 
"P^tit ktwme àu ne\ dt pomftm 
ne fOYXoit point de braguier, 
S^oy que tes gens de èè mefiier^ 
Tour fonner trop fm kure hlkeilUlÉ^ 
Âyent h e foin de Jfes machines. 
Il fut le Trompette ëimref ois 
T>^HeSfor , à dix efcia mt^ } 
Fa deux paires de bas de chauffe ; 
Et cmme à. Ufn timt fe haujîe, 
Mneof 'paran luyiùuMit * 
Deux dens francs , & L^entretenoiP 
J>e fmliers^ hotus & bmines^- 
Ih clifteres çb' médecines : 
^u refie ce bon T%umpeteur 
Efioit. itujjl gladiateur , 
Et fe piquoit de bonne hfMe\ 
Autant que de bonne Tti^mpette j - 
Rèureux^ii eufi teneurs bretti^ 
Et sHt n^cufi iamii trompette : 
Car ce iour là prés du riuage , 



TR A VESTY. 

Bt trompets/mt comm .vn mrdié » 
Et faifam fi fort l'intendu , 
S^*aux Tritons^ les diuins Trotn^ettCS^ 
^11 Q\oit hieh chant tf goguettes 
' Et les deffier au combat , 
\4£fion qui fintoit ie fat. • 
Jlf laijfereup quelque temfs/ofti 
Des fanfares am téméraire^ 
Et puk , Yemflis de mal-talent , . 
( Car têut Triton efi violent ^ 
lAuecq vn inflrttment croche , 
Le déguerpirent de la roche 3 
Et firent boiv0 cè. grand fou 
Vn peu fltis que fohdnÊn-da fi^ Jj^- 
Tuis ayant fait ce beau ména^ 
Le remirent fitr U rkt^gf. . 
// fut donc alors' quofiio» 
I^e faire lamentation '^ 
Et des obfeques falutaires s 
* Toutes les chofes nccefiairos 
Furent frefies en moins de rien% • 
Car ils efiçiaitftous gens^ bien i 
Es chacun ff^ que Matfire . 
Tcrfonne bien morigénée , 
Efioit fans fafi ^> vaniti ^ • 

^doré pour fa charité» 
Il pleura donc comnie Us autns^- . 
KecitA force Ta^enofires , * 
Et puis ce Trime fres^hutnain. - r \ 
Courut la coignêe a la main 
Dans U fore ft du bois abb^^rf ^ / 
Il enabbatit pins que quatre $/ 
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Et chacun, dh i haute voix 
0 le grarid abbatem d$ bois, ^ ^ 
On fit maints fagots & bourrhs ^ 
Et bfêches longues ^ captreti. 
Sans oublier piques cètrm » 
Tour en faire vn -bûcher après • 
Slui brujhji le corfs de Mifene^r ' 
jifin. que fm am fins fiino 
Jouyp en vertu du huches 
Des frimleges de l'Enfer» 
JLfres cette ceremonh 
JEneas en grande agonie 
Touffam mille foî*(hirs ardcw 
Vifwt emfre fes btiiet dens : 
Si ce Kameau ^ cette Tneru cille - - 
Se faifoit voir à la pareille 
Bn quelque endrPit de 4d fore fi, 
Tuifque Jl véritable elle ejl ' * 
La vieille Dame que Mifene 
S'efi trouui fntPrt defikr t^étrent ' 
Je me tiendrois fLm fortuné ' • ' 
- S^'vn homtne veufi ofs qu^vn 4ifnéii 
ÇonMtit fitrloh de cette foi^ ' 
Veux pigeons que la flume f'OrPe. 
Se vinrent à luy frefinter » 
Ve ioye H ftffrie â fiàlm » . 
€ar il les cvnnut à leur mine 
Tour eftre à fk mere Cifrine f 
Lors il Je ftttt i ies hmchef 
*^fin de les faire approcher. 
Et de plus le bon Sire Mni^ ' - ^ 
gVril éf vejfe vm^oi^nct 
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lO^vnt poche de hucaJjSH \ 

fortoh i rendrait du fein^ 
€hofe qui fafiç ta croyance ^ 
Mais telle efloit^fit freueymet^ " ' 
J^ie'iamaif^fafiF ve;/?e il allait • 
I>ont le ban Seigneur régalait 
Les yffeimte 4e f^us U belle - ' 
Sluand il ejioit vijtté d'elle : 
Mais pour ueffe ny huchement / 
lU n^obeirent fmlhme)é\ 
^4oy quMl aijouftàfl ces paroles s , 
Beau couple de pigeons qui voiles^ 
Si tu voulais t^aUér imper ^ 
Oà ie dois U btramhe arracher, 
J^i doh faciliter l'entrée 
Dans U tenebreufe c&mréii 
ie veux y fi ie puis , entrer^ 

quonme fuifie remfkntier* 
le fonderais pat chaque anhêe^ 

Moy qui m'appelle Maifire Mnee 2 
Cent boffieaux de vefie, pais 

S^H^an vaus^ deUttreroit par l9$oi^ ti 

Et vauf yO maàiuine Mere, 

Var le fecours de qui i^e^SYg * ^ 

Deuenir Empetem KofHah , ' 

De grâce tenen^-y la main» v - 

Inutile fut la pramefie 

De ce beau, prometteur dé 'vejje \ 

les vénérables pigeonneaux 

De Venus Us facre^ ayfiau^, ^ 

Sans rabâtré v» petit coup d^aifli \ 

fjndkm le vm de plm btjl€ ^ 




Or cmm ia toupie wUmm 

Le tenolt la, gueule beanm , 
Tefti bame^ & les y émut Mumi ' 
// donna àeujt fds-^ trimefs — « > 
De deux petits monceaux de fîerrtfi^. 
Tellement ep^U fit deux f4irtmVà 
Mais auf/i't^ft fi teltuant , 
Il alla toufiours pourfuîuant 
]Les bigetms qtdfi khn i^oUetm i 
S^Û tire d^aifle its onimfetiP ^ 
Où l'air ^ enfer fe fait femir^ 
Vay bien pevpt ky d§. ntmir « 
Mais Marm efcrit y qu^n grat^d goH^ré 
Exhalle illec vn air de fouffre , - . " 
Vour laspêilh odeur imtet 
Les oifeasix furent vèus feint$t 
lufqu^en la région des nuis ^ - 
D^où'Us.deeêx aifles efiendtHs $ 
Ces Vigeons aux yeux d' JBnea^ . 
I^ui de courir ejioienf bien las-^ 
Vinrent tout à frpfes defcendrê^ " 
Sur le rameau, qu^il voulait fretiitei • 



Comme "un làcoh^y m^Louis, 

*Tant relui fait ce rameau rare j 




. Mefjtre Msfron le ^empare * . ; 
^ la gommé iamne, spui^luip % 
'Sur la iranehe qui l^a produit • 
La cont^paraifon efi fofilene j ' 



H en deplalfe.'4 .fi ^awi T^oiifj- 
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Il demh cn'fujet pareil, ■ 
'Mettre Lune. Efieilk, m S^kiL 
Ditu ffoit fi U tranche dvree 
Du bon feigneur $am4efirU 
lut arrachée atjtecuf é»ie§tr^ 
Il P arracha é?aufjî bon cœur 
S^^vn chien ou quvn chaf piUe m grhp^ * 

t'n tmrcea» 4fi chw m de triff e. ' - 
' €ela fait riant comme vn fou ^ 
Il aUa trouuer en fon tro§^ 
ta 'Vieille S^Ue Cttmét, 
€tfiendaét tous ceux de L'armé^ 
- Donnoient la dernier e fa^m . • 
Jit* corps Mffifn^i qu^vn gla^m 
De Mifenus te bon trompette j 
De fa charoigne fmr^faitt^ 
X| fale cffir fue nte^il 
£iïie bonne. 'eau rozjs ondcyi^ 
€n Luy rcleua les moufiaches , 
On luy rni^ ieiUs gamachu w 
Vn bonnet de nuit de fatin , 
Dont La coiffe efioit de quintin.t 
ynhattù^e chaif^s de gri';;ette^ 
9%t pourpvim couleur 4e noi\ett^ 
De belle farge à deux enfters 
Chamarré de trais gallons wrj^f 
Vuis afres nme houppelande ' ^ 

De beau camelot de UolUndc^ 
Vn Bachelier défia gri^oH ( 
fit y ne funèbre Or ai fon, 
Tttis en LV}onniur du miferable 
Vf^ chanfm erjes^pit^oy^blt 

tlVRE VI. ' ^ 
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Tut chantée au fon du Tambour^ 
■ T ournant irijhmem à entour , 
Dm tucher oh bien de la fjnre. 
Car l^vn & autre fe f eut dire: 
jlutant qi4i fyye 'voulut ^ 
Ceft À dire tfu^U en fallut s 
On y mit de La poix-ralfinc 
De U meiileme & U flus fine i 
Maifire Mneàt en-p^eil ca» 
D^argent ne f ai f oit fzts grand ca4 i 
Bt Lors on eufi 4h qne fabomfç' 
Euft efté ^argent vne fomce .* 

' ^uffi ce Seigneur libéral ♦ ' 

Ke treméM imM fm ég4/ 
A èien fâire de^ fimeriàtUi^' 
^ujji bien qu'à donner hatailles^m 
Tour reuerdr à ms moutons , ' 
Sluatre hommes tn noirs hofquttmt, 
( Dcuant que l^on eujl allumée 

fjyre cin^fim mmmit^ ) 
T guinderent adroitement 
^uec *vn certain injîrument 
^^en Fr^ois vm grue on nomMi^^ 
Le froid cadawe du fMme hom^r^^ 
Si'tofî que chacun le fut voir ^ ^ . 
Les VleureHK firent leur d^uoir^ 
il fm 5 après ta V^leurerie ^ ^ / 
jQueJîion de la Bruflerie^ ' ^ - 
I>çs gens marchant a reculons " "~ 
fié nek^ tourne vers lertalonit . 

^^d riium, du peufle de Troye ^ 

( Viu me chaitU que l'on nfi me cr^fe J 
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Deux a deux uinrent s^a^frachif 
^ clochepitd du néir JmcUr ^ . 

' ^Tenant en la main droit€ un ciergt 

Dr cire noire .^ & nm ^i^Tgf^ 
\Ah bûcher ih mhe^lefeu , 
Xw.r la flame jouijbn jeu : 
La Vyre efi bie$irjoji engloutit^ 
-CtlûyfourfuH^oni^ab^ftit 
jD* abord par la flame rofyy 
Bji afr£s far cU^ englouty, g 
'Puk ette li^ engloutit foy-mefme , 
Tant fa faim vorace cji extrime» 
Et tout le ku^her ^allumé 
Mn moins de rien>(^ confumi » * 

£f de bois dénient bois & cendre 
Si chatêde^qnm ne là feut.fren^t^l 
'Mais liu vin tpe re^ffandU « 
Joëlle beut & qui la tiédit^ 
JFit que cette' cenidre lauéf ♦ 
Tut faeittmmt^tèûi^^ 
Et mip en vn tonneau d^^irain . 
Veut la Conferuh' du féraiîi. . 
Ce fut'vntmmmi Chârinêë^ 
Homme à la face enluminée 

mit la cendre m ce. tmuêau i 
Bt fuis qui ft alleê de P^^y 
C Eau luflrale , ainfi que ie pnfe J 
Sur t otite la trifh affifiance 

fins afrés les yeux ferme\ 
Si dit les mots, actmpume^ - 
En fareiUe'€irêmtm.€^^ 
^nc (fi la face ternie ^ 
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( Car It bon Siignem tMt fUur4 

Que fa fdce il ieeciara ) 
Th faire un tombe an magnifiée 
De pierre saille & de briquê 
En la piaee ùu fi*t U éucheir s 
Vuis ce qui fut an dcJfunSt cher 
fm forte demni ce bon Sire , 
Ce fut ce ejue if voy dire : * ♦ 
Sa Hallebarde & fon Tamis 
Dur , bien q§fii ne fm que de bùis 2 
Son Efchiquier , fhn $rou Mwiam^ ' 
Vn Bourdon garni de fa Lame , 
La Tafie en laquelle il beuum^ 
La Dague dont il fe feimh^ ^ i 
Sluand il 'uontoit tuer le ^Monde^ ^ 
Vjuirêé dm ilfendùit l'Onde , 
Sa Cuirapy fon CafqUè auj^-, 
Ses bottes de cuir de 3j)uf]î y 
Et fs>n gaigne-painfa tromfM$e 
Dont la voix efioh etairê t>^n0$Ê^^ 
^ Le tout fut fi bien arrangé \ « ^ ^ 
S^if vn trophée- en fut érigé , - ^ 
Et ce lieu , du rUnntèi cet^halfHnê 
Mont Mifene auiour^huy fe nomm 
Cela fait,, té ng fif>t fa4 tout i 
JEneas pour venir irbtm^ \ \ 
De fon Mfii^' fi difficile , 
Tar les wdres de ta Sjfbiia^' 
S^en alla lintr wt trm p^^^ » ■ 
Entoure d*vn marais gluant y 
ji cùumrt du Soltil,par fombre ^ 
D^vn boit if^uàenêâhli ^ fmbru 



^ T R A V EtS^T > 

Ct trou là que ie vous ay dit , 
Trou y s'il ^nfut ia^mms ma,tédir , 
£/l Enfer qtiU^t..!^9W difUife 
Si quelque Corneille niaife, 
Slgelque fifft0n ^quelque carbeaHi 

Sur ce fertuis pejîilent vole y 
Il fert le foujfie & la paroU > 
C Ir vouleis dire- le fiffler ) . 
,Qjii'pis eft il fert le 'voler y 
Et de cet air infe£i qu^U^ferce . 
Treb0cke à terre À lut rtnl$etfe^ 

^ue s il en reçoit quelque cnnuf 
Il ne /en doit fremùre qu^^ iM'/é 
€êtte mal-flaifantes CautPM , 
Eft des Grecs afpellce Juerne^ ^ 
Et c^efi vers ce vUam tro$^ ii - 
jQue Mefpre Mnéai al4^ s . 
Quatre Bouuars k n^ire cjchiné^ , 
Tous quatre^ de fort bonne nùfie^ , 
Bien^Mourris rénrigené%^y 
'Deuant luy furent amene\: 
Vn Vreftre ra'j^jtnt i mer»e files 
De tfMst lama 4$s dtir^illes ^. 
Tuis après le hrcts retrou fie , " 
jinec vn ra%oir b^en^fafié, - 
Lêur ra'z.a l^Ufe^de^HX des totnes,' 
Dont ils parurent vn peu mornes , 
Çomme s^ils fe fujfent dQUte\ 
PjiL deudtm ffirf HU^tcaufie^^; 
Le poil ra^j des quatre teJJes 

De c(4 îMt ven^x^hU/ kijftts^^ 
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Tut ietté dedans vn réchaut / ' v 
L€dit 'Prejire ima^tM haut. 
Dame Hécate mx Cieux reiémU^Z \ 
Autant qt/aux Enfers rêfptEfee , 
Et fu 'u lest quatre pauuresj^cenfs 
Purent auee des eouteaà^- 
ifgorge\ 5 dont ce fut dommage ; - 
Des hommes faks au badmage 
Keceurent leur fang tout fumane* * « . v 
Vans de grands plats d^efiain fonnant 
Maifhe JEnea^ vn couf dejierre . 
1>^efpée ou^ bien de cimetirre . 
(le ne f^ay fa^s des deux lequel 
Mais tant-y-^ qu'ail fut mortel y . . 
Sjur le cal it^ne ireik mir^ 
Comme rancrè d*'vne Efcritoirey 
Afin £en régaler la Nuit- ' 
Dame qui tfaim^ fas le.hfndt^ * v 
Et la Terre autre grande Vanpe 
J^^en pareille affaire on réclamât 
Tuis il ecei$ d?tfn^fme fkr ' * 
Vour la SoTiuerainc c^Enfe'^ 
La tenebreufe Vroferfine , 
De Vluton femme , ou eé$mébinê ^* 
La fille "Unique d^vn taureau * « 
Incapable de porter veau* 
JSLneas fi^titefier la nappe 
A Vluton Vinfernxl fatrappt ^ ^' 
Et fit griller pour cet effet 
Maint int^fiin tres^futrefaip^ 
Cette trippe e fiant embrasée ^ 
D^huille d^oUffk$ ano^ie^ 
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De fAYCÏUe iriffe Vluton^ 

J^ut tofifiour^ tliabiment gloHiM^ 

Si^toft que la f ointe fremim ^ 

Se difcerna de la lumicre , 

JL4 Tf^nre fe mit à tmgiY > 

Mt fit pâlir , & non rougir ; 

Toiis ceux qui mugir V entendirent ^ 

Tous 5 fans e^ctf ter , jHbahirent. . 

Mt pltêfieurs Troyens des plus be^Jt 

En inquinerent leurs Bouleaux* 

Les forcjis noifines trcmbletent. 

Et de pied en cap friffonnerent* 

JEncas beaucoup effraya , 

Car plus d^.vn majiin abboyA ' 

jtHX approches de la Dee fie s 

Et lors la vieifle Trophete/^e 
Varia ( ce dit Virgile ) ainfi ; 
Vilains prophanes *loing dUci » 

moins vne lieu'è à la r onde y 
Ou que le grand Dieu vous ccnfond£» 
Et quant k voue '» 9x101» hon Seigneur 9 
Montre\fi vou^ aue\ du cœur, 
.^uffi-tofi dit y la Sy billot te^ 
Se précipita dans la grotte i 
Rnea^ la voyant dedans 
Vrit fon fer à donner fendans^ 
Et quelquefois auffi des pointes ^ 
Le tenant auec les mains ioimes 
wtf caufe qu^il efioit f efam y 
Et qu^il priait chemin f ai fant, ^ 
IPuis fuiuant fa guenon de guide 
Enira danf U grotte intrépide. 



Dieux qui des fais fouJlerraSns' 
JE^jUs les &êàgneufs fou»erains , % 
Bt ^ui tigm^ en Kir Ueux fambnt 
Sur les morts qu^on nomme les cmbref^^ 
J^l parkm mfiim que des Chartreûrx^^ 
S^il $fi way c0 qm t on dit dhmx.^, 
jQj^e vofire obfcure feigneuri^ 
M'accotdi^ c« dont ie la fri^. 
C^efi 5 én mes fidimln *uers. 
De dire à tors a trauers , 
Tout ce qui me vient ^ la teftf\, , 
Et fi^ quelque fut quelque iefie^ 
Vit que i'^ay Maron fcrnerty , 
Trmuo\bon qu^il en ait menty^ y 
HUnt aucns M fit Midfhe Mniét ^ 
Vame étrangement étonnée , 
Lé pOHurei ha^ardoit [es ' 
En' lien quHl ne, connoiffoH 9 
Tenant fa vieille- par fa queu'é * 
(-Difons-là de ratine hUue ^ 
Car pour bien rimer it le faut^ ) 
Ce Seigneur donc en grand furfaut^ 

Marchoit la queue entre Us iapihes^ 
Bt faifant ffirttfas yambef.^ 

( Cela vent dire brefs & longs y 
Tantojl marchant fur /es talons 
Ha la Vrofhêtefiè oU forcim^e^ • . 
Tantojl donnant en fon derrière 
De fon ne\ qm tres-long eftoit 
Tout autant dé fok qu U bmt^if i - 
( Butter & broncher l^vn vaut l^autYt*^ 
Mais rej^ynQm le difiiours nojir^.^- 



TR A VE ST Y. 
Btfalfons ycomme de raifan^ 
Icy quelque eùfnf4raifafK 
En c€$ endroit içi Virgile. 
Dit qu^jieneaA & I4 SybiU^ 
J&^aiem êf^rir bUn agit ê ^ , 
Et compare l^obfcurité 
Sijfi leur offHfqmit la frunelle ^. 
jt la Lune y alors que nouuêlle 
yn brouiUits qui i^air cfaifjît^ 
La rend blaffarde^ ou l^obfcurcit^. 
Ou hkf» à là nuit quar^d obfmre 
Elle rend tout d^vne feint ure. 
Rien ne ffauvçit efire mieux dif 
Ej ce neantmoins moy fetit 
Et trîcsrridicutc Interprète y 
Je dis^ fans mépris du Voéte^ 
S^^ne lampe fous 'vn hoifféau y 

Ou fil^oHueut fous vn chaffCAHy^ 
,Et ^nefme fi l^on-wut efieime, 
Bft' ehofe qui rend mieux déf efyttfr 
Les lieux oii marchoit jien,eas ^ 

Ik Lu^ne auecq fon brouiUof ^ 
Ou la'nuh quatid elle *eft ùBfcure- 
Kt rend tout de mefme^fein$ure* 
JPiniJf ?ns la d$grf£icn , 
JE^ fuiuans la narration^ 
^ Vous auonr laijfé (e bon Sire 
J^i n^efim fa$ en train de rir^ 
M$ qui eheminoiP i ta/ious 
Apres Itt vieille aux longs tenons 
Oif le reeeut a grand ç4iri0ge 
/iif Wt^f inferualfi^mruege r> 



f4^ LE VtRCÏLE 

U fut comjfli^inté d'abord 
Véor U Sommeil |, & far td Mnf^ 
Tour Iny fcLire hcnneur la, cam^xrdê 
Contré fon humeur fut gaillarde ^ 
lEt four le Sommeil luy far la v- 
jQui cependant toufiours ronfla^ ** 
^frés viftrent les maladies- 
les faces toutes jenlaydies^ 
Et fuis quantité de vieillarr 
Tous midi fans & bahiUafs , ' 
S^ti marehoient deuant ht 'njkiUeff$ ^ 
jQui s^affuyoit fur la Trificjfe^ 
Laquelle tenoit far la main ^ / 
, ta Vauuretc faur de ta PaiW: 
JLt fuis marchaient cent Belles-tHeres 
Slui manoiem autant de Beaux-feres ^ 
En fuite des fils de Vutins 
Vifies têuJioUTs que des Lutins 
Des Gendres , des Brm ^ des Deuotgje^ 
C^efi i dire fauffés èigott^s^ 
jQui tienent que le grimacer ■ ' . 
Veut tofts le.^ f€ch€%^ effacer' 
£f fans efire humble & charkabté ^ 
•^'^ T)ieH Ponfeut efire agréable 
Il y vin$, au/jf des Bigots ' ; 
Tires que G^ns ny Vif^ots^ 
Ce font les gattans de ces fottes ' 
Slue ie vien de nommer bî^ottet J 
Ces getts^ti quoy que âiucèrfux 
Sont quelquefois bien dangereux: 
Vuis -vinrent les fol fy s en grand nombril 
T^om^laface grondeufe & fomhe^ • ^ 
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^ TRA V.p ST Y. ' i 

Jts e floie nt ftaàk dit D ifhs 
jiHtAnt des grands que des feths: 
En fiêhe forte GoHUtrnanns 
Tomes les haleines fuantes • 
force Vedans & CoHuerneurs 
Jiuffi grands fats y qne grands far leurs 
Des Tyrans & des mauuais Vrinces ^ 
Vn gros d'lmendans de Vyouinces ^ 
Suink de larrons fn^eliers^ 
Mefle^ de quelques Maltoutiers r 
De Créanciers vne brigj.de ^ 
Et des fref entêter s dfefiocade^ . 
. JE»)?» tour les maux qu^ici ba^ . 
On craint -autant que le tref^as, 
les Eumtmées dont les nuques 
Ont de^ ferment eaux four ferru^M^ 
Et La Difcorde dont les crins 
Siui luy n^Mt iufyues fur iet reins ' 
Sont des couleuures 'venimeufts 
ji confiderer tres-afrenfcs^. 
^uoient la, leur appartement i 
Tous ces ferpens dans le mouienf 
J^e l'on paffa deuant leur porte . _ 
Sifflèrent d^'une, efirange fort e^ 
Maifire Jeneas en iremouffa 
Sans dire, ce qu^il ënp^nfa* 
Vajfant plus outre vn arbre énorme i 
(Vjiutheur dit que c^efloh vn oimo ^ 
X^ue les vaines iUufions 
les fonges ^ les vivons 
jiuoient ejleu pour d^mititt^ 
luyfui montré pa^ U SjfbiUe^ 



Deffhm ee grand orme habit oienr 
D9 grJmds C€ma$tres mn^aietsP: 

Des Guenons à fejfes rayées ^ 

Monjbês aûhurd^huy fort jrequtnsr 
Force Dragons les dens crAquâns ^ 
Des Gérions ci trifle face .• 
9es Gisons faifam la grimace s 
De grandt Geans ^ de fetits N ^/fii* ^{ 
Vis Briarées À cent moins : 
Ut de Chtmeres ^e tvmfA 
VoYtam des Gorgones en croufe* 
De petits fnanjlres for-t mutins 
M4^itie ehàir & moitié fsttim^ 
Ce font femmelettes gloutonnes. 
S^e Pon nomme courtefeffonts^ 
J>e vrais diables^ à la mai fan- 
Dont eft aujourd^huy grand foi fon^ 
Des Harpies maigres & flattes y 
Des Caigneux des CMs de^ jatti^P} 
ji ces Tjilâins vifagcs-la 
D*Aeneas le fangfe gelai. - 
1/ faifit fon fer pair la garde>; ' i ' 
Monfieur jieneas prene^x^garde^ 
Diji la Sfibillé'i ces vilains 
Sont corps fantafti^mi ét '^aiHt 
J^'fi decoupe^^ ne peuitent eflre: 
Mais luff qui n^'efloit pltds- fan . nàfufifj^ 
Jllûrsqt^il au^it de gainé , 
chamailla comme vn forcené ^ 
Et ptnfant femdre vrte Gorgone ^ 
Sme0^ nê^YcmP0ta^t jrerytnw^ 



TR A V E ffT Y- ^ 

Ce bon Seignestr vn peu trop fromt ' 
' Donna d^èfiomae ^ &de front 
* £»'r«w, aux piedj de ia Sibile^ 
jQj/ , comme elle eflpk fon çimie, 
Si-poft qu*edle le vit tumbi * 
Jutant en chartier embourbé^ 
Luy prefema fa. patte êS'tyeh 
^ Btfit reitêire epntisfut 
Mn fts yeux borde':^ de poils grh 
Vwr luy remettre Les ejprits, 
Lwy afàmt (» n^eji rien hem Sirtt ' 
JÉneas la 'voyant foùrire , 
Luy qni venait de fe fâcher 
But grand fmm à s^empefchem' 
3e luy faire quelque incariade» " 
Il efioit fujet a boutade , 
Dans U moinére mat ^^il fentah 

Ce 'Prince courtois s^emportoit , - • 
S^oy qu^en vn malheur d^impmane^^ 
H n^eufl qua. tnop de pàtienh^ , - 

£t fujî d^vn ef^rit tre^-hum<Lin : 
Il fe feruit donç de fa main^ 
la face, vn feu rouge de hontê^^ 
Or en cet endroit , dit le corU^^t 
^ue tant alUy tant chemina . 
Mt tam-lei pmbes tkmem 

Tenant fous Us bras la. Sy bille" 
S^e l^age rendoit nt^ins agUe^/ 
Et'^ui luy crioit i tom confie 
JEneey ou diable coure-:^'votis } 
SiuHl fe îrtatuirent près de. L^ai^é 



XE VIRGÏLË 

Et qui far vn canal bourbeux " 
^ tBnfiderer tres-hideu^y • • ' 

( Rime qui ff^i^ rimer en erdrc 

le if-i^jfe Àflm fins que moy* 

Cit ^eher^n traifm Mprés foy ^ 

yne arène faîle & puante ^ - • 

Mt fins chaude que l'eau iakiUanti ^ 

Vn bafteliet miimS Car on 

Ta/fe les morts fnr l^Jcheron^. 

H ne fut êàmak cteatme 

JOe ^us mal flaifante flrn0»rel 

Son vifage efi coque de noix^ 

Il fe feigne àuecq fes einq doits ^ - - 

De la fùeur que fon front fné* • 

Bans fon menton bar ht* reecnê 

Se f4h 4:è^cvt4jfe wt demy d^ ^ 

Dans ce menton qtfi la refait^ 

Cette crajj^e ejî fer^etuelle, 

s^ étend iufqu^a la mamelle^, 
Vne grofje <hàine de fer 
Sert à ce bafielier d'Bnfer^ 
Jl ceindre *one rohe tannée^ - 
Sluoy que carcaffe ditfharitjee^ ^ . 

Jl efi fort^ tout maigre qu'il efi ^ 

( tar les Dieux fùnP ce quUlleurfiaifiy>f 

Et'n'^efi EfP'allicr de GaUeré • J 

.Battu d^vtt£omite en colerCy 
S^ui fi tfiftè Jl fpré ^ 
Siffè ce : nautontîier de la mort^ . * 
Là comme des poulies mouillées . • 

Leis^ amey des torfs défomUéts ^ : / ' , 



jtttendent fur le bord de L^cau^ 
Vheure fati^U du b a fit au. 
Comme on 'voh au tnok de Decfmbfi^ 
(le me trompe c^efi en Nouembre,^ 
C^mme on i/oit donc en ce tem^s^iX. 
Cheoir les feuiUès dc^k ^ delà^ 
Les mouches d^efié font moins drues 
S^ue ces feuilles des vents battuis^ 
Et les champs auparmani vers , » 
• De^feuîUes mortes font couuerts i 
Jiànfi les E/prits en gr^nd nombre 
Se morfomem en ce lieu f ombre ^. 
Grâces au Bajielier gri':(on. 
jya^ d'vne autre comfaraifbn^ , 
Si Pm imffoune h fremiere 
On fourra frendre la dernietem 
Comme les oifeaux fajfagers^ 
JQj}i f^nt farmi muf ejfhangerr^ 
De crainte dtp froid qui nom gele 
Gainent L^jiffrique itke-d^ailej \ 
Vous les voye\ en grands troupeafff^, 
\A/femble\ fur le bord des eMX^ . - 
Ou la c^auànt légère * ' 
J>e fon viy^ge délibère : . 
j^injt ces E/pvits fur le bord . 
J)o la riuiere de la mort 
Jlttendent à grande mal- ai i^j 
S^U^^ ce vieil Nautonnier il flaifû 
tes reeeuoir en fon efquif ; 
Mais le vilain rébarbatif ^ 
Tlus qu^ancun bajielier des nofires i 
Touffe les vns^ fra^j^e les a»tns ^ 



LE VIRGILB 

Ht ne pa/?e que qui luy plaijl 
Jke/amafqut animal qu il cfim^ 
jtlnfftirce hrd efroja^Me 
La troupe à^'cf^rits miferablû - . 
jlttettd que yii» terme accomj^ 
Mlle fap t^em de oubli. 
Maijire Mneas em Pame êtmiir 
J>e i^fi^r cât$e grande cohtéé^ 
Bt hattre i M^^i 4nhmn^ 
Ces E {prit s nuds comme U mainf 
VieiUé fe mit à iujf dire » 

Tous lesEjprits infortune^ 

frm mms fms efire inhume\ 
Vroue ceux qui fmt^ f^ag^Ums d^tte» 
Om Uifit leMXs morteh [quellettes^ 
Jl$$end$m là , duvam cens ans^ 
JHomam de froid\ cUtfÊMèe ie:^ dif» ^ 
cet Ojjicier de la Varque _ 
Dans fi pacelU ùs> en^av^e : / 
Ce temfts^ firip oe- n^hil Omn 
les fa^e à forj:t d^aniron 
J>e-U ce fieme um ^d mt^indre , 
Sfix » far qui iurt fans enfitaind^êf ; 
Vn fi grand & facré ferment j,- , 
luf fih le Roy dntfirm4mem*^ 
Mnest fevdh ^ontenanee^ 
- ji cette horrible f^nitencci 
€09' il empruntait ^oUmietfs^^ 
Et faifiit force'ci^emeiers^ / 
'Prenoit a crédit anectf ioye^ 
Sans dibi^rj^ fin^:meiim^ : • 



I 



travesty; 

Il en donnoit , & largemenf^. 
Sur cesMtHs non inhumé is.- . . / 
Dfê Ung-temps mênéri emUêfmify V. • 
Comme il faifoit réflexion , 
^uecq grande cornfajjîony ' 
Il vit Licajpe & Maiftrê tUmmê . 
J^i d* ifire ^morts auoient grand hûnpc^ 
Ces pauures gens amiinrt^rir î v' 
DMt if amêip ê0i mxni t ' 
S^and à la cofte de Cartage * 
Jl penpt périr par l*orage \ 
Sj^uÊ l€t lunùn luy fhfciut 
jQuand le Diets des Eaux mat-irahuf 
De nuUnte ^utrageufe parole 
Et Us venu Uuf Vrktcû- SLpHr^, 

Cet objet le fâcha bcattcoup r . 
Mais il %€cen$^ tJ(n rude cou^ • 

S^uéini il appêttmt VmUnmm 

En très-grande déconfiture 
Cher amy , ditM » eji-êe: my i 

jlfollon me la bailla, bonne , 
J^and il m^a dit que t^ perjonni 
Bn Italie arritêerïÊif, \ . ^ 
ji fi grand Dieu qui ne croirait ? 
Bt cependant mon cher camper^ . ^ 
Te te pey ^d^nt it de fédère , 
En Jlnfer qui cherches party , 
Et ce brau$ Dieu m^a metuji: 
MétH di-moyy mpn cher cdnàdtii^^ 

emmmt fis-tnamt cafcad^ ( 



Xi VIRGILE 

Pi-pioy^Ufistudetonchef 
Ou fi t» U fis, fur^echeff 

D* Auoif fan L'aBion malitte- * ' 
ji I4 friere de lumn 
'Sj[mi, ne fip iafnaie rien de bén ^ 
Si de ta. vtert vn Dieu fut cat\Çe 
Cec Diêm ià ne vaut pas grand chi^fei^ 
Et ee JMt efh^^e^fue Dieu 
D^amc bafie^ & ne de bas lieup 
TAlinurm rependit f Sire 
Vewt ferie\ mieux de ne rieu dire } 
Apollon a dit vérité^ 
Vui Dimmma précipite : 
Soit que ie ne fois qu^nmebefie , 
iQue mon cnl emponafl ma tefie^ 
Ou ma tefie empertafi mon eu , 
'D^vn trop pefant fommeil wtimum . 
le tombay de voftre GaUere 
Comme vn lourdsmt dans l*ùnde amt^ 
Tenant toUfiourst mon \gou$êernail ; 
Tour vous dire par le détail 
Comme cette chofe efi^ ailée , 
Me troHUétu^éans Vende fillie^ 
Sans perdre l*efprit ny L^ef^oir^ • 
Mes membres firent leur deuoir^ 
Tie me porter^ iufqu^à la terre. 
Les poi fions me firent la guerre ^ 
le me fentis plus dejent, fois 
Mordre en îe ne fçay quels- min4^ 
J^e par reJ^^Si ie n^ofc dire^ 

le n^ofiois fas.fu^t de rlre^^^ ; 



Je Maudis en miUe fa^onx y ■ ' j v ' 
Mf Umet ^ ét totês ces foifions^ . 
Voua $U voyage , ia gallere^$ • ^* 
Mais a^Jfi lejiois en colère , . . 
IS^nfin ayant nagi long-femps - - 
Bn di fit det flots hmn^On^ 
le me vis maifire du ritéage,^ » / * 
Mais vnt ïlanm^famt^f . ; ^' . 
"D^/vn tmc oit He m^jioh juchi - r » ^ 
M^ayanL rudement démcj^e , . 

le bm pms^en auw ^emiê \ 
vrf/fec^ f ouf en ferdr-e^ kt vie « 
Tellement que mon cgrfs enflé V 

dr* là par les wm^ ff^ffi^9 
Erre , flottami de flnge enflagf^ 
Joiifis du vent & ded^arageC^^ . * / 
Ce eof^fideri » M^feiffiÊtÊ^'^ 
Tite^K^moy d^vît- fi ^rand malheux r 
t-t que morcarcafie moifie - - 

Vans quetqmê éùifiê bien ch^ifi^ * 
Soit far vous mi^ en fin refos J / 
yoî4s ne fouHe\ plus* à frofùs» 
Car vne ame efi fort vtal^nment^, \ 
Xï>rr que fa charogne efl flotmne 
Si cela doit, durei{ long-temps^ . . 
( On m^a dit qfte c^efiùit eam ans , J 
le fitis four faire en ees lieux f ombres 
Vn bruit à faire pe$tr auji Ombres ^ 
Mais frgnsns vn pluj( 
V^mne'x.-may vojîre blanche main 
Sluand vous fajfcYe\ le Cocyte y. * ' 



LE;VIRGH-fi 

M^affomme A grands coufs d^aHiron*- 

lS^9y ? ffHtènitx^^m , tejle foUe, 
D^ejire ainfi dans L^&nftn admis 

Voy^%^ It hêm^\ Héros dê neige,* ' 
Tour auoir vn tel fnuilfge , . 
Vordrt' afiabii pm Ué gmds Dimêik 

Se changera four vos beaux y^nx^ 
Ce fer oit XiHe iêUe ifhoft.^ 

Qu^ jR^neas pour 'voi^s ft^ft dcfdh r 
Et mi fi en haf(jmit/û»*0'ifdif i > - 
vy fonge'K^,Sm-.fM éms^^ . • 
Tauure fou , Jl vous e fies fage.f- 

Mais de. moy 'vou4».aUi%^ OH^T » - 

Ce qui vetu^faiemÀ rtje^lr^ï 

les habitans de /a contrée • 
illfi vous leajfuferenf l'enitéfi 

En Ifur ri^ge di/kiQUmÙ > * 

Jfe« ont depuis mordu leurs doits tec - 

MlUe frèditfs effg^yabUs 

Les ont r^emm fres^miftrabies y - 

Ils ont eu long-temps à prier | - 
Finalement pour expier^, - . 
yne fi rrimnejfe offlmee^ 
Ils vous ont mis auec depenet * . 
Vans vn jfot de faymce^^u gjce^^ 
S^u^its ont fai^ oichetter e^pre^,^^ * 
Et nomme le lieu , Valinure , : 



Vefffoir d^v^n Ji beau tnmumint < 
Le Jfatisfit Mêiaineme^tP » 

Jl mit fin ét fa idéiskcn 
Fit vue baffe reuerence, 
Et ioignit les 'omtef-E'flmiié* 
Cependatidé'fils de Cifris -r 
Suiuctnt pt %>ieill^ Maning^lle^ 
\AboYda.U.rk^ iff^midiÊic 
Car on le tjoyant abprethet * 
"ï^e manqua f as de fe fafcher '}^ 
Et dit d^wiè V9Îk ^mhtmifs ' 
Cmbre fmr ces Utiêi^trùf armt£$ - ' , 
lEt pour la barque de Carm^ 
V^és-m point qmi^^fàrifafvm • 
jQfii par quelqtue fûtre ^ajeme ^ % 
Viens icy faire vne btaueur^ i • 
Si le iroMe ^'^J^ltmêm . -^S * : ' 
Quoy que ^uiuant , fe ptufntéfut - ; • 
Dans nojîrè campagne Eiifie^ 
SiViritkf^ j^ Thcfée 
Taifant comme luy Les ftniam , 
T font entre\ imdffè mes deus 
'Sans teur^ ' panier toiia^^ j 
Et me f me quelques baflonnades ^ \ 
Tas vn d'yeux n^eufl efié recm, ' 
jQuoy que JPvn Ditm ehimnifth^^ ^ 
Et vaillant comme fon ef^U^ 
M^is vw ^fanne frappée- 
Soufre tfm^ far mcefjïti : . 4 » 
£^1;» d\rfx fut afie\ effronté - . 

T?om mettre aux fers Le chien CtriiMi^ 

Et fmrjcmkuM wttêjfenre / ^ 



' Le tirer à coups de bajion " " 
D'entre les jambes, de Tluton: 
Vvn imbc Si V Ame Vriperffm^j . 
Slui 3 quoy infernale jefi dininê!^ 
O'Kjt f y efenter ffn labeur j 
Mail la.Dame fkimM^o^nt 
Kougit de héhte^ ou de courage ^ » 
I>^t;n hmfc Uêy $^arqua le 'u if âge ^ 
Bt grand tûHp de fiid luy dontm* 
Dans ce^ quvn chapon iamais r^À, 
Vinfoienci fu^for0 blâmiê^ • 
Ttofirfine fort.epimfe ^ ' 
Vluton de colère embr.a'T^J ^ • * . 

f Enfer fm \fc0fd^^^ v.^ . «: 
Ùn mê^ dtmimmmef gages^ . 
On me fit garant^ dts dommages 
J^i fourr oient encêr arrimr y 
AUis donc fans flue èjlriuir 
chercher ailleurs Doflre aduentnre j^. 
Ou fur. vpfite peau molle m 
Mifiray hiiir t^virm * ' j 
Du Eaficlier d^Rnfer Càtoni ; :;i 
^ /4 Hof/mgjue Cmonefque ' 
S^ui ttnoiP.'vn pHtr du 'BuHèfqnè 5 .* 
* ^uoy que là vray-fcmblablement v 
€n parlé fatt mai piaifammsm^ 
Ijt yieiU$ fit çme romance. 
Vieillard plus piquant qu^vne rûr4Ce] 
Toint de colore ^ jentendons^ncfue y 
Tarions tout bas , & fihns doux j 
yotis^ ^oyen^ ici Maiftre jienêe^ 

yjue perfonne au0^ biem nU -n. 



m' 



i^'^H en fut iamais en'Paris^ ^ % 
Enfant bien dimjt de Cifrk^ 
Vûim Ma^arin^foft Aonnefîe bênMUfi. 
JDe ifui le fondateur de KoP^e 
En vn ttmfs far les Dieux frefix 
Doit deriuer de fer$ en fils ; 



luy ne doit tedomet rUn^ . 

Efiant Gentil-homme de race 

Il aime les chiens &Ua chajje ^ . 

Il f^efi y^tegne , fti fmâard ^ 

Ef Vluton neji point au ha':^arâ ^ * 

De 'voir far luy faire infolence' * / 

Vroferpim^ en fa prefence ^ . . . » 
Comme Hercule le brutal fit. 
S^ul (dit tes vo!u) vous décenfit^ 
, ^ qm^ quoy que defid Celejicy ' * , 
Celny-ci ne doit rien de rejle : - ' 
Si nonoifiMS ce que ie di , • • 
f^ouit efies a/fes eficmdk - 
Tonr fair.e le SuiJJ* ? implacable^ • \ ' \ 

E$ le i^Qcbe^r incx(nrabl§ ^ . , • 



& dont ie me tais^ & pour cAufei 
•/i» re^e Cerbère le <hien 




♦ » 
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. LE VÏRGIL^. 

Nous auons njti bçn fajfeforty 
Outre qu^il fera le plus-fort 
Et fourra ioiier de la dague , 
yene\ donc y ou ie vous incaguet 
Vous prendre dans voflre batteau ^-^ 
Rneas montra Le rameau : à -Ms» - 
En voyant la branche dorée 
1^ humeur fiere fut temfcrce 5 
Et rit un peu^ qui le croiroit? *^ 
Mai^ pour de Por tjui ne riroit i 
j^u rameau d^or il fit bornage^ 
Tit ioindre fa barcfue au riuage , 
Fie fortir quantité à^Ef^rits 
S^i défia leur place Moient pris: 
La trouprpe du bafiean chajfiie ^ 
En foi'tit la te fie baifié^^ . , . - , 
Ce ne fut pas fans fe fafcher , 
Et fans dire, foin du '^ochery' . 
* D^JEneas de celle qu^il mené, • > 
Et leur double fièvre quart aine ^ 
Ils auoient fort faly fon bac 9' •. 
jl en nettoya ie Tillac^ , 
Et puis receut en fa nacelle 
JEnée y & la vieille Tuceflf^ * 
La fiefie nacelle gémit 
jQuand JEneas les pieds y mit. 
Es rcccut i^eau par pluficurs fentfs / 

caufe des armes pe fiantes ^ 
J^es deux corps viuans y duKameaUy 
Tcids infuportable au bafieaUy 
Qjdi n'aime point les ames lourdes , 
^yelqu'^vn dira^ ce [ont des bowdcs , 



't.t les ames n^ont point de foids^ 
Telle ame en fe%e ^Im ée trok ^ 

if en conney de ms-fefantit, ' 
Mcfme fans leur froids 3 mal-pUifanHs 
Et Dieu ffoit fi C4ron ^ft fourd 
SiSfani U renconf¥è n4t c fpri^, hmà, ^ 
Tel ejprit lourd ^ fur ce riuage ' 
^ ^yeéèuxf^is fon^Afi^ge^ • 
Ei €fuey au il eiit^^imjf J^s fajri 

laijfe d^eflre rudoyé. - > 

D£ Coron iét^udcffe extfém . ^' 

*Ve$ù^'d9met$nmtUtreJiffe^ 
Il offrit le flujh^bel endroit- , t 

Au Troyendans Pefcjuif efroit ,/ - 

-Troyên temip 44 Vt^eeUe- : ^ 
Ciuilement dejious raiffel/e\y ' >. ' • 
Tarce ijue fin corfs chanc€lant • 
Sranlêip 4ms le éafteim brmUm $ 
I£.n cas voyant Tonde noire 
MouiÙer Je s fiidf>M<utf€m d^en k^ht 
Cartm qui U remMf»4 ikn 
Luy dit y ^aye\ peur , ce n^eji rim^ ' 
ILt cependant à l^a^fte riue ' \ -^^ 
C^mme infenfiblemem ^hte ,> 
Le bafleau , d^ou Maifîre Mneas 
Fit vn fault fans. qUit(crM -bx^ 
De Syhitle « ifUi Pirie , 
Deuant que d^ejire préparée , 
Tit vn fOTHrtf:^^ mt an iiiU^ 
yn remedé centre V^i$»Hm^^ - . 
Vne fepe xres-décharnée, 
Dfim auroit bien ry Maifirf Jfyi^f^i 
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Mais par ye/he^i ilfe mwdip^ • s 
tts lèvres r ët la snahi teuMt • - - 

Jî la. SybfUe i dcfolcc ' r. * 
T>^Aîmr f^lje rsuellée ^ ** . ^ 

fourtMSffier iijfèretiaH , « ♦ \ 

yÇp demonfirariofté 
4»^6 ohfcuY a L^opf ùjife * - ^ : 
D« ^or^ rfe Pinf^mM Côty tsi . ^ » 

Cirèert^ de l'Enfer portier^ 

Ce çhitHi ifui de hin fmt foH musêt i 

Et qui fans cejfe ou jappe ^ ou gtQniSp • 
Sj^nd Mneas Utrs luy tifs^ \ > S 
Ses jappemWi' i^pArdr ^ '-^'î * J ^ 
Dejta les befles ferfentinei ^ v- 
J^i de fes trois tejîes canines .\\ 

Sous les barb^ei^ & Pemèn^tnsV " : - * 

Se drejfoiem ejfroyabUment ^ 
Mais U yierge bien aduifet 
DVl^ 4mple foUffé tmpofeer ^ ■ - • 
De miel^ ^ de fors Oplifn - - - '♦^^ - - 

. La befie la pris de 'vnUé^e gs ^' * ' 
T?u 'ps après comme enforcellée . " - 
Le long de fm infant sroH 
S^endôrmit ceinme' tm homme fmi 
Maijlre /E^néas prudent & faga ^ - - 
QcçHpa bien-toft le pAffkge . . \ • *. 
Ef dans PErifér infùrtm^a V « - 

Voici ce qn^il y rencontra, : v .-î ? ; 
Vremierçment en ce lieu fonskf^ ' • . ^ 

XI /nsemtis lits tris faiù-nmbH' ' ^ 

.3 - 



TRAVESTY. 

Vu iouY crueltement friuc\ 
Tar maintes femmes indifcrettes 
Slffi Us ùHt b^ftk €n tatihènes ; 

Ces panures enf ans font grand brufi 
Et braillent le iour & La nuit 

Ceux que fend à tort la lufiice- 
Tar la cruauté du Dejiin 
J^n^efifansdûHtêquvn LmiH, * 
S^i fait tout fans poids ^ ni mefuri^ 
£j ferty ou nuit â Çauenture » • * 
Vom fniUe clameitrs fans fuctt*^ ' 
Tour faire reuoir leur proce^^ » - 
Ils parlent tous à tué te fies, - 
Mims qui refoU Icttri tequefies^' ' 
Trejîdent du parlement noir • 
Ve fait que pldcets receuoir^ ' 
JE* ce qui faifctèuer de rire 
Comme il les reçoit les déchire* 
Maint jiuoca^t porte bonnet * 
S^tfi trahit f on client fôut itelP ' • ' 
En proce'x^i ou bien arbitrage j 
Hefoit en çe lieu maint outragea 
On le fait songer far des rdrjh; ' ' 
Du l^on l'ajfomme ci coups de fais. * 
Maintes Von^Ues fatéjfes prudes 
S^ui deuant les gens font ^frkdùî' 
)tt dans le premier lieu caché * 
Se donnent à^fcrt bott tnarché ^ ' 
J^*oy quatêores comme chouettes l ' 
Mais 0Qms aféarcs que coquettes. 
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Ont U toujqms la brai%e au cu^ 
S^^attife quelque f^anc cpc#^ 
4^ Us hrujle f ar hs f orties 
D ont elles f ? font diuersUs^ . . 
Ct cQftt fi mkl' tfufii^i 
D'aums cecMâi efi relayé, . ' - 

Ces femmes leujr ichantent gog$ie$$e4i 
Si^ biein que cHt» far xeqneites 
Sont punie auee equitt ^ ' 
Vu crime qU^iU ont fomenté ; ' 
Taudis qtf^vnÀ^^ , W W s'emftlojféf, . . 
*A flamber ces^ fiMes de iàye, , ^ - 
Les autres de cornes arme\^ ; * . / ^ 
Et l^vn contr^ Péis^ate aùfpêe^ • » ; 

eotêfs de cornes uieurtvier es 
Sienne -rompent: dans Us vijieres^ 
Ceux qui fe font donm%^la toeorP^ / 

ne leimdifUife^ , ouf eu fertm 

Regrettent en vain la lumière ^ 
D'vne époutiemakle maniete^ 
Bien fafche^^îPatéoir iuité , 
Le f'oid^ la faim , la fauureté ^ 
^t o^autres accidens fcmblables 
Et rendent les gens nûferablesi \ 
^ux def-pens. du flus précieux . * 
Des biens^qjnf Tfous donnèm.Uf^JD^ieHxi 
Du riche trjtfçit de U t/U. 7\ . . "^t 
Slu^ilr fe font eifx-mefmes rouie î x- - 
Vans l^ enceinte , de neîff canaux . 
•Qjie le S tix fxnrme auecq fes eaux; » 
Ces f 'auures. ajfaffîns d^eux-mefmes^ 
Endurent des tour mens extréiaee - 
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Vovir auoir auancê leur mort ; ^ 
tâ l^vn fur l^autre ils font ^j^rf 
JDf fe dotmir ifry teufs d^éf éh^ ' 
Ces ames n^en font point f affées ^ 
Et neammoms ne UiJJent fa$ - 
D^endHrir pis qui^^U tripot , 
^ chaque coup qti^ellcs fe donnent 
De jr^esêr fi'oide elles friffotinent i 
Et €êtt€ frt^ekrt» Enfer ^ 
J^ah bien plus de mal oue le fer i 
Ttftit auprès ^d^s fauurês Voetes^^ 
jQ^i rarement ont des mâmchtms;^ 

y récitent des pauures "vers , 

On les regarde de trauer^t, * - 

Et personne ne hs écMte , 

Ce qm les fâche fort fans dotéte ' 

En la noire hahitatà^n^ ^ ^ 

Ji en efi plut d*vn nAUim^ * - - 

Comme à Varis , chofe ccrtaitier^ ' 

Chaqtk rU0 en a la centaine 

ceux qu^on appelle plai/kntw^ ^ 
Kimeurs Buriefqnes foy difans. 
Du nombre defqjuHs on me conte , . 
Dont i^ny foemtfftt 'on'fmée komài ^ 
Et pour en auoir tant ga fié " • . • 
"Peur d^eftre en Enfsr arreflé»,. * • 
Reprenonr nos Offtêrdamnies V . 
Celles qu amour a forcenées 
En des champs de minres coumerjst * 
S^ui là fom notfis , ér wmfmzmmi 

'Reffentent les rigueurs encore ' 

Pftfeu d^atnoHr qm les dcHore ; i 




I * 
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Là Vhadre y traifne fort licou, . 
Trocris sy cache , & fait le lou^ 
Tour découmiy ^ quoy Cephalc^ je^îa '^t i 
S*amtife (tuec l^Jlurore pafle : '* ' ' ;7t>. • ; 
Et mille autres comme Euadnc , 
Brijifhille y & Vafiphaé 
Landamie ^ item Ccenée 

- Jadis filU y i& fuis guerdonncg ' . 
' * Var l'humide I>icii du foifion ^ -• - » • ' 

^ D^ejïre infqtî^à .fa mort garçon, 
* Mais après fa mort la paunrette \ -, 
Ve garfon redeuint fillette, . . 

Tarmi ces bonnes Dames-là , .5 . «r-- • 
•.• JEnea^s 'vit ^ & Te troubla , • • . 

^ J I ç.^ 

, Didony la fauure Tyrienne ^ . 
Tour Itiy chaude comme vne chitnnel / , • 
Mais honneur y & fon cauefion, y . 

Le rendit pour elle un glaçon y ] ^ > 
Il eu fi êuité fa rencontre > . . , 
^ Mais pourtant fe trouuant tout contre ' 

, Et ne pfjuuant plus reculer y r .s- - * - ' 

Il iugea (fii il jfalloit parleri'j' :t '^.-^^ 
J 0 belle en qui fouuent ie penfe , . 
^ ( Cria-t\il perdant contenance y 
On dit donc "vray , quand on me di^. • : 

• jQue nojire ^Iteffe y de dépit ' . , 
De ce que ie l^auois laif^ée f-.. . ^ 

" S^efloit la poitrine percée , ^ ' 

• Sur ma foy vous enfles grancl tort i ■ > » 

- Car 'vn "viuant vaut bien vn mort : . , v 
Tour moy ie ne voudrois pat faire 
Vn aêfe à l* homme fi contraire v 
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Si vous auieT^ féit autrement , • 

Ce qui me choque enxette^hofè 

C*eft qu^m w^étdif ipÊê Venfuk. €aupt: 

'Pourquoy m' afmie':^''Vous tant aujp ? 

tt n^ymB qu^ni^éM^ que niât m*i(iMffe i 

Mê laifje-'t^on^ ie f^- de mefme : 

Siuand les Di$Hx me §rem ff^uoijt :^^ 

TPar Mere9^e qm me wm tpq/y j-, 

Slu'il fallgit fuir de uitefîe^ . - 

i'cnfenf^Ly mourir de tri fit ffe^ 

Car Vùtse 4»ëX w^cuifimtr. 

S^ue ie ne ffaurois oublier , * . . . . 

Jiuecq pùitsj£,ffiifQis.gûg4ille.y ^ 

J^efîols bien chau/Sé , bien vejiuy 
Mangeoi$ à Jiemhe que veuxrtu j : 
le iattùis touf umefliques ^ / 
Ef de prefens fort magnifiqiées . < 
Voflre main au btai fuelL 
M'a J!hÊéintefoisxY€ gale ; , ..,î> ^ - . 

lieu que de fuis les tempefîei 
S^i font de d^mgexeufks iefies- - \ 
M^mt fait famtênif dans mes vai/Stauft 
Vomir , & tripes , & boyaux j 

Mille fais au fort de l'orage 
Vay regrettàAfofirt'Carfage^ ' v 
jsutant en empoxjtoit le uent> ' ' ' 

Si 'VOUS ffame\ ^ibim^fouuem^ : : : t 

l^aji fnomllê jna baxbe^idt larmes ^ , . . 
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Combien de fois i^ay comff^f&^ /û :-;<t . 
Maint Anagramme mal-aifé . V»^îi^>v>i* 
» Swr Didon la Vhenicienne y^.^: ' \^4 i>^'^> 
Jf/j T;ciy?r^ rffwZ/c cSr /<t miennê- ^^i' r". r*;>^> 
5«r (/tf/ arbres , quand i^abordois -ifys^X 
^. In quelque fort voijtn d^vn bQif%^^- Tr.i^î* 
f'oï^i- dirie\y o belle irritée / ^^v^^fc^î -^ V 
Je me fuis vn feu trof hajîéé);*^ iV-yà 
. ^ Et 'VOUS ne condamneriez::^ fas ^ '^ù *;^^î\5^. 
» • 4f^Sans l^ouyr y Mejjîre . >'i:f 'k-.' ' 

' forle ausc tant de ^anchipti^w\^ . : ^ 

Mais elle d^ une minjs grije ^-^i^ ^tl^ '* >^ *^ 
Taya ce ioly compliment • ^r.. * 

»*>.^ S'<twj s^ibranUr aucunemenfi'^'i^ rx V. 'ii»V*- 
Pffj beaux endroits de fa har4^guf J \ '^î*'»^- 
£^ Z/^}' tirant i/n pied de langue^ '^^^y -* - '^«• 
Rendant fon vifage i/ilain , r-Vi Vc : \v* 
Taifant les cornes £njne main^ ^ * *?^îi*r^' v 
V. l autre une fetarrade * i . ^ 

.'^ Et fur le tout , V ne gambade ^ - • r-:- * X 
.^'^ Le l^i/pt pleurer tout fon fou.- îv^^- ^ - 
^ J^elque Auteur ^ il faut qi^il foit fo^i^-^-^ 
y ., Efcrit que ce^te ame damnée ^ . . ^-n^ 
. P/V Keuerend Maifire lEnce^ i^Çi? 
^ •/^/^^c?;^ x^or<<f fjiire tout à droit |. >I4:. 
' -T .C^ yiro/V i;» 'vilain endroit. y ^ f v*>"* V 
JE« w^^z , eîr parote ' ^ 

Jy^vne ombre tant foit-elle folle -'^'^^ \\t 
£yî indigne a, mon. iugemcnt ^ * Vx^ ft^^r^S. 

neja croy donc nullement ^ ^^^s 
Et m^arrefie à mon grand Poi?Ve /\ 
fl!/> > 2'*^ i^inMrtade faite' 



Ette couritt eftf($irt part 
^ SichaiM le vieil fenarty 
S^i Icrs foffedaiif tmte en^ere 
Cttte ame de foy meurtrière^ 
Qjfi l^aimm au feth doit^ lors 

Aeneas demeura fort trififi' , ^ ^ * 
Et i^eufi bien fmuie àda fifte» 
M4tis Id "tH^e Uiff emftiUà 
Ve ne fonger flus^ tsela^ ^ 
Et s'il fauuoit tnepne d^en rire: 
, Mais tfMy que Ia ' wèiUt fufi -diper 
^ Ji ne tteuua nmUtmfwt* hn-: 
Le fi^r fracedt de Didon , 

£t fMTtAta emm&it^efiidi wérê 
Ses yeux furent "tfetts e^ refondre^ 
le croy vous aunir de^d^dii^ 

SluHt demoh des.fl^s^ i cndii'^ 
Et qu^il auoit le dmée lmmts. 

Il apperceut de loin des armes 

n'en /m pmewai fas furfw^ ^\ 
Ayant de U Sy bille appris^' < - ^. 

S^ue c^ejîoit de* quartier^ des braue^fs^ 
• qu-ilf eujfént-iés fàci^ iiauw. 

Tt-reeonnut pourtant df abord' 
Ceux ^d^èntr eux,^ dént auani U rnç,n 
JOtétuoh eu la mm^iffamC'^i . : . ^ 
Cts Erjfans de^Vum vailtam^j ■ - 
Exercoicnc encor-fi.n Enfer- ■ - % - ^ 
Se nteftier de b^tre^ ià Jim * » 
Cesr ames fieres y €me^h^ . 
^ ir^ {/v^ioimt Ia (^e^^fi^quirtUer^^^:^ 
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Et falf oient c hacun <t f a^r v^*<^ 
Dej- armes tout le long du iowr^t-^^f^;\'-%. r 
Difons plutùji a U chandelle y^'i'\jè^*^ 
Car là^ la nuit ejî éternelle , 5-1 ^|ÇV'4 >' 
moins 'vn certain iour mcjlé^^ii\i:'^i ^i'^^- 
lÊfïtre chien & loup appellé:',^ .^^t.S^^>:^\i'l 
Tarmi tous ces traijheurs d'ejpêe.iurif\^\- . 
On luy fit voir Vartenopée^ ^v-i -^«^S ' 
; Tjdée^ ^drafte ^ & maints aujji V 
jQjfi ne font pas nomme%^ici . ' 
Tuis d^ entre les ombres J'royenneiy K ' 
^Scs corm^ijfances anciennes ^"v^'^^'-'-^ y*'^y^ 

* Viennent à fon cou fe jetter , iJv::no'<^ "^r Vi 
' Quarfd de ioye il les void fauter ^ \ *k . » 

* Dieu fçait jl le Seigneur de /^y/c.^. :t*.rî>' ^ , 

humide s pleurs fa face noye^^ '"^rt.^^-: •» 
Glaucus l^ami de Sarpedon^ " '*v. 
Les enfans d^Jntenor^ Medort^, '^^^ • -^y^^. 
Terfilochus^ & 'Polibette^^A- v , v*., 

idaus qui là h fouette ' "'^ 
Comme en ft>n viuant ilfaifoit **i 
Jlor/ des chars il conduifoit , t '^i^^^ 
Cet hraues gens à nojire Sire • -::?,iiV-nf^5l 
Tirent fi^rce contes pour rir£^ j. -w'<îS' ^ 
Et tafcherent de l^amufer ^ j * •'•'^yîir-^V*:^* 
•-"^i/f ;/f fe firent refufer. "^^'^ - % 'r ^i^c-^ 
En fuite aux Grées qui l*€ntreuirent 



Ses armes grande frayeur firent ^ \ X\*y 
!^i€lques vns pourtant tinr^ni ban 
Los autres de grande tandon . ^%''^S):'JS' 
Vail effare , U faoe blefme ^ 'A 
iriC^^"^^^"^ au pied, tmt djs mefmti^^- -..^^4^ 
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'S^'alm .q^il irkl4 kurs V4jhfé0à^: 
Xt fit h findeur de ^a^fâux , ' } 
La plupart d^enx dans leurs rePTAiiiS 
Crier $9$$ a^mme di^s^tn^ue^s^ > / 
jieneae tnrit cemm vn fon , 

Et fit après enx yhotHhQH^hm»^^ r 
Vuis il ^e^oàwmt'.V^jfifhohe^ . 
\^uHeH j^habit^ fomane^ ou^be^/;: . 
• ï^^ajfonp quvn méchatiP camion . 

il oH^K miAm$e^feifmy 

Ses na^enHx mwtr^hm fa mmUt y. 

Et fa tefie qu^U eut fort belle^ ^ tt, 

Efiûii lors cQtm^ WiL^n V 
Chaque brae ^efiùit ,^u.^vn rnpig^%qn^ \ 
Et fes temples df f^ng p}Hille€s. . , 

D^OHreiUes efifiien$ 4ifMilih^r * • 
^ufji^tfift eut difcerné^ ^ . > 
Ce Trince fi mal at^onrné • 
Ef fui lui 0»nÂre.ifJes fo^erui^^ ^ V > 
^fin de cacher fes, mi fit es ^ • 
Mon ch^ Uiiphobc^ ha ^vrjiy^nf^ v 

Te T^Hhi flmfmmMi^ - • / a 
Bfi'-ee foin/ qu^enSnfer on pînee^ ' 
^hIJî bien fur lap^ c^i/tk 'prince 

.Sia^ fm éjuelqu^eim^ce moindre pean^ 
Céla jee f ft^ik fuefus' btaw^ 
Je t^Ay cru mort comme ^maims- oMtn^ 
pans M d€fiit^ion.d^s mfyts^^ : : 
^ ft tien «^m, que i^ t^ay fait . - 
yn 'vain.tomkeq^pi^^ ' 



Voici ce qu^on luy réfondit ; r/ 
le vom fuis, Monfeigueur é^. )ùUfir0^ 
0bligi ce que tûnfem^tfhe^ 
you£ vous efie9;^ bien aquitté . ^ 
P|j deuM^ dk la fiêPi , - - - - 7^ . V * 
wus me dkuexiémaisr^^wmh^ 

' de vous Pon entende fUimdr et f^- 
le fùis mort far la trahifoip « . - , , ' ' 

, D4 l^Vutain^ dom' ^^Oy^em* ' - • > * 
fit ia mere fiUe de ioye^ 
C e fut luffin -fmfmt^ /H^th. . « - * ^ 
Mit'mtÈe êvinfU B^ùm âmidt. . t^. 

Or fa fille ejîrahge animale .< 
GrAYce i.iouf yfa$aLe>fMtie \ . . v - '\ 
A fék^é^hmt^fe fatrù ; . . 1 

Et, qui far lès mains d^vn bourre a0f ♦ 
I^oit finir au beuf d^nx^iâm^ . 
S^^and par^'Vn trm^'^eJM \ 
Le cheual à la riche taiUe < ^ 

Emr^ dans Tr^^^ tt^ms ftfli^^ * - 
fi^^ etduUere^e i^dtà^r / ^ . 
Slui fçaUùtt bien la manigat^e^, - ; 
^y»?- i;w /«r ^ vhe*dé^èj > * ' » 

Et fous emèirè de pie^ê * '- ^ ; 

'Par vn flambeau dont la clart^-^ • 
S eruià aux ennemi$ dé fipfe; ^ ' - S'^ 

eeuthSty ià e^iri^giité^ infigne ; - - ^ 
Se promettant quefon Çpmart - ^. * 
VrendroJt la chofe en i^t^ ftH^-f^ '''^*^ 
Ia nui9'que i>eftHê^ m^'i^:d^ke :^^ u».^ 
yoye'^ vn f eu, fU/tUenijfyiiie^ ^ ^ ; 



Sous ombre d^aller au friué ^ 
Elle emfortamon ÇimeterK£^ : i 

jiux. ennemis ^ cuurir mon huis, a \ 
Dietê ffah /i. vojtamt inttêdmtti. ^ 

'voye-T^ comme ils me trAltetent^ 
£.t.,f4r lÀ 'vouss nù^HOîieo^ bien 

Mais vous^ incomparable jienee^ 
Cùntê'xJ-majf v^fi^e dcfii^îécy - v- 

jÇjii ^îns mn en ce fais mlr, \ s . 
C e n^efi, dit-il^ ni i^n ni l^'autvëi: ^ 
Çejifomp ^^kt iiê^ fÊi^fntfin\^ V > 
V ayant veu, ie ne fenfc fM : ^ 
J^ffm me reHùytr^^ fa^s b^p^ "^v • 
Its me dé fiai f fot^màJh mdm^i;; 
Et ie hay les dèmeHres/imbrer^ 
Cependam^^i^ éifnit^eei 5? ' 

"Dh blondin V h ce bus la fourrière^, 
^?*ecq fa blaffarde Lumière i *» - 
I>i(jipoit U nuage ejp^ah' • * «* ^ 
Dont la nui fi noire atmme geaiP 
Obfcurcijfoili i^é^cê Vmd^:^ - ^ - ^ 
i^ui fépàPê lé^Tém'^hmmJ^'' > 
P^àuecq la Ceiejie maifhn: • 
Ea ^idite^€tt^ eomne dé taifon^ 

canfaji tome. I4 iomnii^'^^' 
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Ei partant le temfs limité " ' 

Tante d'en ajioir profité ^ . ^ 
Ne fe pajfajl à ne rien faire. 
Ceci foit dit fans vous deflaireî '.^v-r 
Il ne fallait far tant o\C7v < ff^r.i<iAi>s%*- 
/Pour venir feulement ia%CY t'^js.^ w\"X 
yinifien^vo^e ia^erie ^s:-;" c ' -^rï^^iîi 
JE.t conJidere\^ ie votà prie^ -ï^ ^vi.nl 

Si c^eji four faire le fit'euM .'hÀ->- 
J^e nous femmes ici tous deiix.:y\: - v 
Ce chemin qu^à droite on decouure.^ w^-". 
Droit c$mmc vn {il y conduit até Lonure 
^''habite le Seigneur Tlnton^^-î^o^ vt^-S"^, 
Vautre à la GeoUe^ où maint gh^tonir^^l 
Tour aHfiir fait des cM atroces:^ % j 

JË^fi par des bourreaux bien féroces 
Tourmente le iour & la nuit^'/^r.-s].^^,^.:'' \ 
La Vieille ayant fait tant de bruit JJ 
0 vieille Vatronne des gaupes^^'^^^:, .] ^ ^ 
Je rentre au Royaume des taupex^^ 
I^e fut-ce que pour ne voi^ fA^ .'i ts^^i^^^'l 
Voftre vifage de Chouca^s^ %\~^'^y^'^ .^^ ^^^x. 
Deifhobe Ja chofe dite ■ t i'i j^vl 

Se mit habillcYTfent en fuite ^ • v- 
Car la vieille qui s^échaujfoit b* ' ' . -i 
Infailliblement le coeffoit VtV >* -r.c-S. 
De Pvne & l"" autre de fes pattes -^:r\^C« 
Sans doute aujjî larges que flattes^^^\ 
Le chemin qui meine aur manoir »Vr.*^ 
Du Roy d' Znfer ^ Vluton Le wo/r>_^^jjg. ^^^^ 
£yï celui des champs Eli'xjes ^ " 
Oh les ames TH^r alitées ^ 



■ • ' *" 
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0« jpo«f ft^rler plus nettement ^ 
Ve ceux qui bien moralement i 
Se fùnt gonuernes(: en te métde < , ■ 
Zùgent^fans trouttcr qui lés gronde, . 
Saas y trouuer de grands far leur s , , - \ 
i>e ereancierr, ^eflocddemjt , < • • * 
Ve faux mangeurs de VatcnoBres^- *\ 
Gens qui font enrager les autres^ ' . 
Pmt hy bas les gens de bien 
jt men gré fe pafferoient bien. ' • 
Des cris qui ne font pas de ioyt r 
Se fom'emenère^ én Vautre "^o/e^ ; 
JEneas y iettant les yeux, ♦ , 
yit vn Fort, ampie & Aaciiux^ 
S^i^foué fur vne rome, 
Ljloit de difficile approche ; : ♦* *, 

Des Baflions de diamant ' ^ 

Le fortifi0itHt diablimtr^ * • 
Les Dieux du Ciel aurvient beau fairt^ 
Ils n^y feroimt que de l^eau claire . '*\ 
SluanA bien kt^chter^e Us -dmbier-aifn^* 
jiux Tonnerres eju^ils tir croient r} ^ ♦ / 
Thlegeton v» jfieuue Je. ffmffm , \' ^ ' ^ 
C^un i Pentem-stfmikx e^mmé im gûufflr^^ 

Et roule à grand bruit du brasier ^ 
j^H lieu de fable., & de gcauieirT ' r 
Vne tour qtti fiatfque da^p^rte . '\ xr»^ 
Si haute ( ou le Diable m^ emporte y \ * * 
iltfelUMteint au plancher, £nf ear , . 
Efi tome dfaéer, ^ de fir j . * i " - • 
Tifiphane en tfi la portière , " ^ 

Carei^M^ aujf fuferkeà& fiit0 » . 
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£4 wlainê iamttis wka, ry^% 

Ut fans ceffe d^vne majj^u'é - * . 

Sur qtfeiquî^'vn^ fu^m grand- ^o»f rmï^ 

Tour mhux iouèr de fon bafion^ . y»- « ' 

fk ch^mfe dt fung t€in$€.^ * • ^ . 
H^nme thdine de fer eji 
J^aite en cordon de S. François, < *'* . 
Dont méchante à, chacjue fois ' 

la dwddns- inttei ^ ^ ' 
Vous me le^ frotte dos ^ vemre ^ y ^ ' 
tant fmt fâeheHx les accidem^^ ' 

de la porte, ^ du^ dedienr* : >v a 
ie bruit des, grands coups qui fe ^djuntki»^- 
Et de4 efirimeres-^qHi fmnent 9 • ''t . 
Se méfie ^ a$$e€t{ tes mtrlemens . 2. • 
De eeux qui font dans les tontmenst - . ^ 
jt^ntae^euti-akHtefi^né»^ ^ ^: 
SHê bruihdé^ tWÊ0j^^damnie^^ .\ . ; 

Et de.t grands cris qu elh ietÂok^i^ 
Il demanda ee^^ ^ut {Sefimst: < ^ * 
La yieilU Hey ^ij^J^t Siufe*^.^^ . 
le nfen^vais à peu fris uous dîw- 
Tout ce qm i^én ^^pete- ffomij^i^ * 
S^uand Itecmiirmi fli awilr i : 
Comme a fa feruante ancienne^ •♦.z. 
Dans U fortfl Tâft^riekM '\ . / ? r 
Drm df: chaffe ^ &^\éè:met^aféffet l. 
Et l^ïntendance de V Enfer ^ 
Vacquis de toute Diablerie* . n 
La "Ptatiqtte^ ^, ix Tk^me^ . 
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jC^ grand & petit Chajiellet ' \* 
K^o4f rien de /une fit i ^ éê * * ' 

^ux gens de bien inaccefJibU..\ 
Kadamame e ffroyabU à «i^v V 
£nf fimianm de iMgran nùi9 ut- :^ 
5w wi jtege de fer ff^dr^^ ^ ^ 
Onc ne /m Ju^^flk» rîgWe, \- n v «h^è^^s:- 
Lês C^mmi^rMitSbffmi^^ |^ 
i'aw^ tifj moutc^ns auprès de lu/f^ , ' k.^ 

quil iuge en dernier refion ^^ ^r,. 
Il ne iuge fêrfimne à menii -^fi 
On ne'^oh tpêe rouer y ^e^ewriSr^, * > 
S^^écorcher , ^ue fcier , que fend^e^;:: - 
Ceux que l^on. a, fre€ifite%^ HA^\ , \ : 
Son0 iîen^ofi M éà$àr^èéme^^^ K^y 
TPour refaire autre cuttebuué 
jiux mai'heur^ux que chateufê 
Keuiem tme ^^^ueffe featà ^ V ^ 
Four les charcuter de nouueatii' 'c>v. 
LÀ le feu qui vien ne À9»W€ -'À -. A 
^yAnt br&U teMU^'êu^^^^1\ ^ ; V 
Jiufjî-tojl que l'on eji grilli - ' ' i v;\ 

Vans de l^eau jroiàe. en ep mi^ïUUcT ^ ^ 

l*on fe feiche tout à l^ai^e :\ 
Les Bourreaux de cee mal^heuetipje * ' * 
*r W.gmere miikm niaeiM^^i^Mit ^ ^ *" 

Jt'impito^able Tiftfbone ' ■ 
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Et Ci gros DiaUê de ferpéM * ^ 

Toujours leur donne vn coup de dent 
Ses faurs aujji mé chant is gouges . 
Et de fer fins , dt fers fanges ^ 
Truffent infatigablement y ' r ; 
Hurlant fans te fie horriblement s . 
Slui fis e fi tes fi$ithtetté^ràilkiit ^ 
\A chaque horion cju^cUes bailkttt 't' " 
Ce luge criminel i'EnffT.j *' i, 
Vtâ^ cœter de hon\€ >^ bk^ M f^i 
En veut fur tout aux C hait émit tes 
fAux faux beats ^attx hipocrites^ 
' Çuand il tft attrape ^neleju'n/a , 
De leur chair il fait du petun^\ r • , 
EtcefetHnJedecQuji'ffft/t^^,.^ r 
K^âH attroit'ii^fe^i^ qti^vfte fiffem , . . 
Comme la Vieille caquetoit , 
Et que le Troycn l^.icoutçit^ ' 
Lis partis dttfihafieêu s^ommmi, . 
Et le fecret en découurircnt ^ 
Lors la Vieille. Vojie^ vn pm ^ ' : 
Cis befiis ^mifimir'dmfm ^ i t ^ 

Elles font les cinquantes tefies ^ 
Ve la plus horrible des bejies, * * i 
D^vn grand Hyète , la garnifo^. 
De cette infernale maifon ; ' 
^emarque\ bien, de quelle forte- " 
U deffend le femi de M^forii^ ^ 
Et s*i/ manquoit: à fon deuoir 
Comment auroitrfi» le fouûoir . ■» , 
D'entrer dedans fans dire g^J:. . . 

5Rw qufh fiemt 4 . T^m^ . , 
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Dans le fonds d'vn gouffre , au/Ji creux ) 
S^^efi diflant de ces lieux affrêux^ . \ 
le Ciel oi^Iupii€r htilù^ « 
Commî un torrent fe preciphf^. ' - 
Et fuis s^ffiam freeipité 
Én fort comme reffufcité ; V 
^{jfoiéuentable ejl la cafcade^^ 
Et qui p^Hirreit çtwêeenjambadé 
Là fafjfer fans tomber dedans^ \ \ i 

^ Vrendroit le Ciel anecq les dens^ v ' ^ . ' 
£t ferait^ fure réuerie — • 
' De croire que far gallerie . * , ^ 

yn fi large ^ profond fofic 

Teufi aifément efire ferch ' i 

Là ^ les fiers enfans de ia tèrre, - 
Tour auoiy fait au Ciel la guerre ' ' - 
Sont cent fieds fous terre p^ottce^ v 
Et fuk ate^-tifi rehaujîe\. " -> . 
Les jiloides atnes feres 

* S^entredofment les^cfiriuierefi - • 
Et Salmoftfeefi petmdle ? ' 
Ce brutal ^ fur vn char bardé ^ , . . 1 

Moitié pétard^ moitié fu^ée ^ *■ V 
Tar toute la Grèce abH\ce , >î * 

^yant contrefait les éclairs j^ ' ' : ■ 
Bt les cannonades des airs ^ ' '^ 
Vépenfaieutfonfaitenfostdre, , 
Le Ko^ du Ciel joùa du foudre^ ' 

ce fanfaron ahte%f , - a 
Aux yeust^^Mte fut écr&xi. 
Là y le grand Diable de Tytie - ' 

M^fi^ de chfir fm mai kafiifh . - ^ 
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CoêtiÊfa éé fes memhm ftfans 
Fn eAuce de neuf arfens^ / 
Vnpmwx eyfeau dt fr^é • 
Aon eeffê luy t^n^ h foye , • • 
Mais qiioy qu'ince^amment T^n^i 
U m fevd Htmak tmmgi^' 

txipn hmUfnr 'fa roui. 
Tyrhoiis ferd ce qu^ii icuè^ - - 
Ce q§à tè fmt bim ênMgèt* 
Tamalê enrage de manger , 
I>c mets &i4ns fa table on eouur^ 
•Aufl^-tap çiÉt U hwùhê U ^mm^ 
Vour en manger fon chien de fou^ 
Crac ; ils s'en vont ie ne ffoy ou j 

faim eropfi^ iej tfiaetiê^ W0èi9n^ni'^ * 
SmHemrs gardes eUes fe fhmmii^ - 
it difparoijjent de nouuemi . ' - 
^uand il fenfe tn pm^ft ^moTeemer 
Si iîen qu^enragé^ maigre Uefm^, 
Il fait vn eterml Carefme 
S^oy qni^l eroyi auecif tdm de fiâ^^ 
Efire toufiours au Mardi- grof* 
Vre%^ de It^ fq/nà ies Vara^ius 9- 
Itonge^ lêntemepê^ far^ ier fnherA 
Ceux qui ha'i fient leurs Varens ^. 
les Ver es & Mères Tyrans , 
i^s enfans ff^i è^^nnt leurs !Ptrf - ^ 
^encmfrent U des SeUes-mcres, 
Selle-mere efi vn animal > , " 

4^/ flm Diahie fak du ne^^ 

£r ie ctoirhis bien ejn^vn Beau^f ài^^ 
yandroit bk^vnt MiU^meiei^^ . 



; , TRAVBSTV.: - 
EtU n^ifiime gmrûs ^lu$ 
Les Beé0x-^eres , Gsndres , & 

jQwi le fçctit par experienct 
Ji bien befoin djsfotiMç^, y 
Maint coitifutriùHde L$0^' . 
Soujfre la pis que le f<(got^ ' 
On ïuy iau^iiefêmc liqukkf: , 
Ses infkmes Ff «fMrraïlb^* ^ 
Mxlïiîe Tribad-e au cul . trop chaut 
N^^ la,'fou%* fifige qu*vn rech^l^' 
tes mangiufes 4e 'Pat^ffres-à * . 
Toujours en effroy ponr attires i 
Tour elles en trAXkquillité ^ ' . 
i^i médifem-far ç^anté* ^ 
Difant que c^eji blâmer le vice^. 
Endurent li four ta^t fiifjfliu * 
JPefbre fms cefie à màFmttw ^ 
Sans qu'aucun le pulfe notter , 
Et ce tourmei^t ^ à^efire hpr^ d^.msfi 
'Mille fois , fffttr vhb^ les^ tm'i^ * 
Touyf ceux qui par ambimn^. 
Trofeffent la dcuotion ^ y- . ^ 
Et font ha,1»Ue\^. la firme 
l^on pas pour la. Béatitude, 
Mm fow l'efiime^^ em pour U gain i 
O» pour tûut prétexté' tnHain y ■ 
Sont condamne'^ fms qu^on le voys, ' 
Défaire de leur fz^u caprroye , 
De flus» à vittre en gens de bien 
Sans que perfonne en. f fâche riet^^ - » 
Le luge qui vend fes parties ^ ' . 

Cwre qtêil efi Jrqsté d*orties ^ . 
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On féit tfcbatwt à fcs yeuK 

Vt iiéUix Vutats , ijui fçiu fes ÙhuXg. 

Cûmtffe il penfe emflir fa fochene, - • 

On luy donne d'wie baguette 

Sur Us doigts , dtmt le feing fanél 

Selon P argent fait bien on muL, 

Sqn Corrufteur qui nuLHt gniere - 

Ejl funy de mefme manière ^ • 

Quand vit coup il a de Jj erre ^ • 

U en reçoit vn bien ferre , 

%t l^amre refreni tème à i*hmte 

V argent comptant on le leure , 

£ff efi'U fdifi i on tny frend , 

lienne-t^U %m conpT.on Iny rend. 

Tous deux^ fonf frappe^^tom deux jrappent^ 

'"JCouf deux fèrdent ce qu^ils attrapptnt^ 

^infi leur tourment fans tèfl^^ ^ 

Ejl toujlours à recommencer. 

Celles ijui cim^ettent les crimu , 

VeJUëper des iUegitimes. '" <^ 

^uec leurs iujies Héritiers^ ^ * • 

Sont auec les Banqueroutiers , ^ 

Dam vnfeu iufqu^k U cHnfHTt' 

Se déchirant à coups d^injure^ ' 

Ceux qui d*vne fucceffhn • ; 

S^'menetu en pùfie^n ' ^ 

Sans en faire part à leurs frères J . 

S^entredanmtlt là dès CUfteres 

OàffémftpàintdùleHitif ^ ^ 

Mais du feu Grégeois covrofif. 

Les mauuais Confeillers des Vrinefs ' 

defolatewf ttfVrmffies^ , 
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Lts mfcham Miniflres d^Eftat; 
.Amam tt malin 4pte i(t fkt^ 

Les faSiieux des grandis Villes, 
' Les Authiurs dfs ^ètrù citêillif, - 
tex vns fonttoug 'vifs einfaUe\, 

Et les autres écarteUe^ , - > 

Xlui comme m Tm^iê i ia guainche 

roiié de coups de bafloH^ 
Sl»i fent ie gigot de moufon ' . 
Sf§y 'vn grii comme "ifnë fauiei/ff , • 
Enfin chacun a fon fufplite y *^ 
Les vns flus , les^res pas'tmfi ^ 
Selomiipee^ chacun efi mUkant. 
Là Thefee ejl fur vne chaife ' 
Ainfi qne moy «4/ à fon aife^ ' 
Omire que fon malhe$ireux eu 
Faute de chair efi fort pointu ^ . 
La chaife malfaite- & d$^éHe • \, ^ 
I>e trek defes pèdrétMiette - 3 \ 
"Pour vous monfirer que ie puis bien 
Changer v» verï en moins de rien 
La chaife aufjî dure que roche 
i^^a qti^vn pied, & ce pied la clpçhû : 
Le voicy d^vne smre façon , 
^^^am ie fuis vn Soty garçon , 
La chaife branlante tres-dur^ 
n'a qu'vn^d ppU^ nme $Hqni$0]^ 
BUe trébuché à tout fHoment y 
Jl la redrefie- fromptcment s y - - 
\4 t^il remis le cul fur eïtè, 's 
Tatr^as' , H cheoit de ^Ihs btllf. 



VhUgias faSt là. des Sermons, 
Outre ^iU Çom "ùMumh^ ff^ ^^g* - 

Terfonnt n*efcoH$^ > U.e^rag€ . ^ 
// s^egù^jMe de crier . ' 

Ets^enfmttnf^ifrns UmQue - : \ 
H fon^e fa voix ^JiL / ■ î 

Vrinétnt X ces 

Soy€\ iufies , crAigne\ les Dieux Zi 
' Ceste femefia êfi kon»^& ^ 
Mdk en Enfer deqMy fefê^Be v > 
Taire là, dff . Sermons fi beaux, 
C*eft doimer 4€J'fimt^ auJt^^^emfcif 
€eluy-x:y vendit fa pamte^\ ' ï .v • 
Celuy-^à^voje^ie vqus fr-ic . ■ 

kixuriewx Mimai , / 
MU "vnt frofre fiUe i mal* ^' 
Certes four oien conter ïes chopes, 
S^damce$fiÊ^^i^.tmtQfksi, 
T^mr 4» dirs tetêf: Us iourm^f a. - 
Il me faudroit flus de cS4it ans^^.^ 
T?lm de. cent ImgjUfs iUf^qt^fn^f^. 
f'Ovme àes elairon^ ^da$uintês $ ^ 
La voix comme vn irait de jcanpnsp 
£p /^haleine dés, ^^Ums0 . 
la vieiUé , afree ^et^ Jiif^bûh 
T^our vn temps perdit ia f,arolf^\. 

puis ayAntJmhgmt ^n^c^H^^t. • . ' % * 
RepriM eu fks mw fiu taijueè, v 
f^oilâ.i mon bon Seigneur Mnce »• 
Zm cc ^ 4e pt^efif 4^ .V 



VTÏIÂVE'STX* 
îe vous dlray four ie pre/iH$ % 
P^ne\ faire vofive frefent , 
le voy defta les mms de fonte i . 
Comme vn Hure ancien racùme^ 
J^ ies Cici^pès cm éafiis , ' 
n^efloient pas des apprentis 
Pen dif cerne Us hîfms Torfi^Sj 
£t 4es deuic pùrpes nmaUiqms^ * 
Vofir dire Ix chofe en amy j 
le ne voy ai murs, ni demy * 
2>/V lÈMos; Lsù "Perrmelh ' 
huy dit , Vous me la baillez^ heÛei 
Én ces lieux mal ilinmine^^^ * 
I^ui vei$ la longueur de fon fHt% 
Se peut vanter de bonne veu'è^ 
TPuis ies mortels ont la èreluè, 

lions , eUions > ^doitibhns ^-^^3 
I.e Troyen ne repartit pas , ' 
Et fe mit ^ comme elle , en la voy-ejj^ 
Sans ifite fon ail fon iièemin ^oy^ . 
M dis la S y bille le guida , 

Sibicnquaufnwtil ahf^dài^ - 
Oii le hon Sepgmmr fit tn /brte 

taflons il trouua la porte c 
D?eau de puits iLs^eau-benifia^ 
£t le fum^sm £wt prefema.^ 
71 penfoip le donner luy -me/me 
£n. main propre , a la Dame hlefit^ 
kt luy Jklrs fon complimm 

"Mais un gros Sukffe , arrogammenf . ^ 
luy dit quelle efioip empefMe^. * 
i a Sy bitte en fut bien fiché^^ 1 
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Et PamYi en éi^ bien du chagrin, \. y 

Citr on leur euji donné leur vin* ^ ^ ^ 
Enfin ils eurent donc entrée 
Dans la bien-hentenfe contrée, 
oh Maron dit qn!* il fait Jl bon , ; 
S^e tout le foin eji di^ bon bon » 
C^eji â dire efi vn f oin de /ucre , 
OU rien ne fe fa.it four le lucre , 
Mais o^k les habitans gratis j- 
Contentent leurs appétits , 
Totis les faifsurs de maunais contes 
Les faux Marquis , ^ les faux Comes,- 
JUes f Hs de mauuais entretien » 

Les hâbleurs ^ les difeùrs de rien^ 
Les grandt far leurs , é^ les copifies,- 
Les fats qui eontrefont les tri fies ' 
Les plus importuns des humains , 
Ceux qui montrent leurs belles mains» 
Ceux ^ui fe difent fans mentéitfi^ 
S'imaginans qu^ils feront croire ^ ^. 
Sluils en ont lus de iugemenP^ 
.Ce que l^on eroit fieujemint } 
Ceux qui donnent des eftocades , 
Ceux qui difent qu^ils font malades , 
Et ne le font que de l^ejj^rit , ' 
Comme on voit par leur appétit • 
Les fe mmes qui toujtours demandent 
ies vieillards qui toufiauts gourmattdént 
Ceux qui nous aiment malgré nous » * 
Les faux fages ^ les méchans foux , 
Ceux qui content tpufiourj leitrs /bnger^[^ 
4^*/ font bien foumnt des mcnfonges ^ 
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Ceux qui ne dlfent iamak mo^ i ' 
; finefie erdinaire à.tom fotl 
Shji de foy ne fCfêp rien froduiréi 
Et qui cYolr que par vn foàrire • 
Et far vn filence Affe&é . 
Il couure fa, ftufiditi , ' \ 

Ou témoigne fa modeflie " 

ne chamant pas fa partie / 
Foin , de ces chanteurs- de tacet^ ' 
5wV en fauteuil y foit en places^ : 
Soit en ruelle , foit^en rue , * ' r 
Vn bon efprit n^ft pas fi grue ' 
,Qu^il ne foupfonne le reucrs 
De ces ej^rhs clos & çouuerts^ ' 
Ceux de qui V haleine e^ bien foyti 
Ou bien pour parler d'autre forte 
Vont l haleine fent les ftttéaux i 
Les hommes qui font trop les h eaux 
Enfin iojfs <eux , & toutes celles^ 
Tant les mafies , que les femelles, 
J^ifont les ijinans^' enrager^ 
Ve doiucnt nullement fonger 
\A venir là troùHtX fifi^ i 
Tout efi ciml^ tout efi honnefie. 
En ce fejour des bien-heureux j . 
S^il s^y rencontroit des fâcheust 
Slui trouhlaffent leur bande ff^aiei 
On les paraferait de cr^e^ ' ' ' ' 
Ou comme des^fiifere\ 
S croient des autres fepare^^^ 
Et^ tofl après mi^ à la fort e, 

i€ portier fer'oit en fme - 
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es ventêoy^knf iien.bafionne\ , 
SIhUs r^y mettraient iamah leurs ns\: 
C*eji vn vray pais 4e Cocaigne y ^ 
t'' , ï>ms du vîn mufcat ons^y baigne^ 

Et tout le monde y fcait nager 
Sur le dos , le ventre,, çly ^^onger^ 
On y contente fon enuU , 
Selon et qu^on fiat en Ça vie ^ 
Le yeu feul eft là de/end^ y . 
€dr epA voudroip auoir perdu ! 
S^ui fe plut à lutter , y lutte ^ ' / . 
Qui fus contf fiant di^ute^ 
Vnmangem mange fon foU;^ 
Vn beuueur ^y boit comme vntrot*,- 

Vn Chaleur ^chA f is , & rie» ne rn^^e 
X site ^ttivgm à la blanque • 
jEf rencontre dans fén billet 
Q^el^uf bi}ou qui i^^jk pa4 lait ? 
Enfin \ on damé on rit 9 09 railh, % 
♦ On fe repofe , on fait gogailUi 
' O/i s'exerce à la courfe, au f^^t ^ 
40n lit des noHfftU^s dUnhaut i 
i^i veut y ballotte k la pauliHe ^ 
Et mefme m ce pLaifam Koyaurnjs 
ils ont VM Luno^ vn SoleiL 
i)H quelque chofe de pareiL : 
le Keuerend Signor Orphée^- 
JLét-tefie de laurift coéjfée ^ 
Y ebanto fkr /on fffitta^ 
Des airs du renommé Gnedron. 
Les nobles fondateurs de.Troye, . 
"Mmhâkt ^oye^ 
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Barhe en pointe y & chaj^^eau pointu j 
T difcourent de là vertu y 
Ilus y Dardanuf y ^ffàrace , / 
Et cent autres de mefme race^ 
i^es vus font leurs ebenaujc trottêti . 
Les pl6r hardis lés font faulter ^ 
l^^aiitres font lauTs chariots iourre^ 
Et d^autrès jouent â la weurre , 
Les flus vieux , les plus fenfu'T^ 
y farlent des Jtccles faJSeh^^ * . 
Ou bien font de contes four rire y 
Ceux qui font rage de la lyre > 
Vcntens'y les To'ctes diuins^ 

^Ulors qu^ils jom entre deux vinsi 
Tar dejji fc chantent des carmes 
J^éifont rire ^ ou vcrfer des^larniu^ 
Selon que ce qn^oh à chante 
Rend tri fie , où met en gayeté^ 

, 'Ceiuy qui four le f enfle endure y 
S^e l^on, relègue i ou claquemme:^ 
Les Catms qui font ioûjiowrs lien. 
Comme fait Vcjlandes-Tajyen. 
Les Vrel^ts^ â droit, comme a 
Vets de tdùté fille dehamhe » 
l^t qui nient f oint eu de Laisy 
Ceux qui font inorts four leur faisi 
Les fauures de vie inconnue ^ \ 
De vertu rare , quoy que nui , 
Les beaux ejprits foins mfdi/khs* . 
Les Veintres , hàiiles Uriifans y - 
J^i font de leurs iours la merueille y 

Y font le Imrier fu^ C'^cHli , 

/ p. y 
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Waifant bonne chère à leurs fétu-. 
Tar ÛÊiUe filiUfirs innocens ^ 
Enfin les /j^mmes de mérite 
Dont la troupe efi la j^ort fetUe 
^ufj! iitn qu€n ce monde - 
Sont là y fans peine , & fans fmcy 
Et fe réioHyffem gnfemble 
' He la fd^on que bon leur ftvêbU j 
Aucuns danfefit des TricotetSy 
Ce Jont €eux qui furent coefuets^ 
Et quelques Von's^etlts ffduantes 
De ces gatans font les gallantes j 
Le plus fouuent ris vont jou courr 9 
( Car on te tient là tous tes jours y 
jOu bien fur les molles her bettes, 
font L^vn contre l^autre à fleurette^ 
Ou fe donnent les wolons - 
S^tii font la raresi ma'ps fort bons . 
D^entfeux tous ^ le tUrneur Mfk\U 
jlj^ant ta Sybitte auifee , 
( Tcut-eftre c^n'^il la connoiffoit 
Luy demanda , ce que cherché. : 
Mn eeshae lieux Stefjtre Mnfe^ ' 
La vieille comme 'eflant bi^n nke^ 
lut chofe ne luy cella pas 9. ^ 
Es dit y le faluant hien ias , . ^ 
yjouf cherchons en ce pais fotnbre 
D^jinchife\ la *yenetable ombrer, 
Non pas feultméni f our le voir y * 
Mais pour eff^yer dfi fçauoir \ 
Ce que Madame Deflinée 
A lu me de jk^ifire Mpée 



/ 

reutfairt de, léàl & de bfen^ 

' Ce bon Vrince qui ri* en fçait rien 
'^uec quelque raifon efpere 
•J^'ii ffaurd le fout defon V^e J 

Et^d^eflre aydé de fon confeit. 
le croy yqu^U ff gitéUte au Soleil 
C'eft fonexiteice (ordinaire ^/ . 
Comme il cft humeur foUtaîre J 
Si vom L^agrécx^y voionfiers 
le m^offite défaire le ti^s , 
Et de 'VOUS mener y oà le fenfc 
J^ eJ^ â frefent fa reuerence* ; 
f^oila ce que *Mu%fiUs dit. 
Maiflre Ane as au mot U frit^ 
Et fi(^ compliment au Voéte 
Ih parlfrehp de la Galettes 
Car grand Nouuelifte il ejloit '^ 
Et copime njn Diable contefioi^ ^ 
i^jfoy que dans les Champs EU\é4^^ 

Les ames bien ùuiU%Jes • 
Ke contejient que rarement^ ^ 
Mais JScMos adroitement '. 
S^efiant apprceu de fon vice . 
Tenfa luy vendre vn bon ojfice} 
A te quUl 'Voulut fè rangea^ 
T>ont quaji Mwxjee enragea, - ; 
Car tout animal qui contefle 
Contre qui luy cède toiià, , fefle^ 
Et €*efl bien le foufier à bout 
JQue je t^re ^ luy céder tpuu . 
Marchant- y & faifant cùnferepc^ ; 
Us trouuerenp vne JE^mitiance 
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JË^neas n ayant fluf befoin 

Dif C0 bel ejj^m qui khwene ; ^ . ^ 

9ff foH%:U$y é^mer moins it finnei 

Oh fe fentant importuner. 

It fit fur fes fos retoBêmer: ; 

VâtÊth€$^ Pitramhi de km tr^mffê^ 

Ils gripêftrem fur vne croM^i^ . 

Mon ptm auoht bien In^ePjx 

14 yitilie en eut "mal an cofli'^ 

Sur cette, bojje de la terre s . ^ 

Pien ffaît comme ils^ fitent U gnerYt^ 

S*p^€ni â l^œil ^ car autrement 

le farlerois feu nettemenp^ 

Xt i^unkerois ta, Critiaêtê' 

Slui danke ffiT qui mtd sUxfttqtie r. 

h&urs ^eux. Ayant leurs coufs '^ifi'K^ - 

Snr f^HJ les objets oppcfeo^^ 

Ils defcouurhent Maîflre jinchife 

jinx longs crinsi de fa te fie grift^ 

efioii ddnsyn flmptnt "vàt 
J^i des Ames efl Cjirfenal^ 
te ne font pas des ames neuj^es y 
Mais des ames'Jhtums eorf s yn^v0^ 

Jhr terre retourneront , ^, 
^t d^OHtres corps habiteronp.c 
Vwmy ces perfmne^ en herbé^ 
J^i ne font pas encore en gevhe. 
Le bon Seigneur confideroit 
Celles dont grand bruit mferoîe s- \ 
Auffî'iojl qu^it 'uîp Maifire JS>^éc^' 

^-^n^y^i^Ke^onnifii: / . 



le i^a.y 'hîen tong-t€ptps attend»^ 
Mon jils j en ce fafs ferd» 
Viturm a'omé drtu 'ùennï ^ 
Sans ta: pieté fi connue , • ' 
Mak i^en eflok aufji certain 
S^e fi ie t^iti/fei» dans la f^ain ^ 
J^eu peur- de te voir dans CArthag9Î 
£ncheu€firé dî^vn Mariage y 
Car fi 2^ Défim ffk nitmy 
On te' garde vn meilleur farty.* , 
T4»r 't0 farUt' ên €onfci$nç^ 
MiUe fois par ihtpatiinte . . 
l^ay crie d^ijn ejprit fnutin 
Maudît fait Le fils de Tutih ; ' 
Jl efi^ way que le'tenm eji rude- 
Mais pardonne à ma promptitude 
C^efi U, 'vic^ de ma mai fin j ' 
^uand on ayme m c^fi fans raifon^, 
Vten done mon fils que ie t^émbra^is^, 
Vien m$ b'aiffY droit àjafacé^ 
Vien dis 'je fans plus différer. 
Autant qii^vne ame peut fileurer-, 
Dm T0tê de m^U Jenek ; \ , 
JK* kïtrhe de* pleurs fut baignée ^ , 
Et d\4nchife'^^^enfatU-gaftc ' ' . 
yérfa dès pleurs €n quantité ^ 
Difknt^elle ou femhlable cbofe. , 
0 de mes pleurs l^ aimable çaiifé[- 
Mon- cher éf" iien aimé Vofkd * 
jQ»/ m^aue\ depf^is Te a Va 
lufqu^a la plw haute ffiençe 

(Tar É4tefHfle la Ch^ontante)' v 
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Monfiré'non foi cm^me ^n^eian^ ^ 

ToufiojiYs fâcheux^ toujiouYS grondant 
Et ne re(ffirant que U lucre » 
Mm en nfefiam doux comme fum\ 
Et fans m^auoir iamais battu , • 

S^oy que ie fuffe^ vn feu tefiu^ 
le t^ay pa.s fait grande fr^oUe/fe 
En venant chercher vojîre ^Itefie ^ 
lufqH^au fond du tioj/aume fioir ^ . 
Je tfay rien fait que ftten ifeî*p/r . 
Ev i^aurois baijfé d^vn ejîage 
S^il en euft fallu douant âge 
Mais d^pefcheci^moy vifiéneent^ . 
Ma flotte fefie affeurémcnt^ , • 
'Les flus retenus en colère^* 
Sane-pérhrrejpt&ânmmére^ . 
Mappellem Baftard ^vom vieux fot0^ 
la fefieleurcaJie le coH^ - , / , 

0* je 1er > donne au fuille Diables 
Et mille autrss pointes Çemhiabks ■ ^. 
Dont le ftijet ou le fuiuant ^ " ; 
Hegale fonmaifire f 7uuent > ' 

jfprés ces mots plains de franchi . 
Il voulup embraf er Jncbife , 
Mais rien "du tout il n'embrajja^- 
Tar trois foi^ il recommença , - . 
Et far trois fois a PembtoffMe 
Vemhre luy ft la fetarrode - 
Luy difant. Tu ne me tiens f as ^ 
Tu te lajfes en vain les. itras ^' j, 
ie fuie vn omhe i tok ferùice ^ 
JS,t non fas vn. cor^s ^u^Qn.faifjpt:^ - 



travjesty: 

^M^àfif^ en fut confus 

Comme quand on fouffre 'vn refus J/- 
'Mais afrés vn moment de home 
Le Seigneur t^en fit f 04 grand cmît% 
Bans le fonds du vallon efiois 
Vn bok que h vent agitoh # . ^ 
le fleuue ennemy de numpire 
^Tajfoit auprès donnant à boirt^ 
^ flufieuTs ej^ms alte>re%^ 

* Ils ejî oient enfémble ferre^^ • 
Car la multitude efioit grande J: 
On feut c&mparer cette bande r ^ 
^ux Abeilles quand dans vn fré 
De cent mille fleurs diapré , 
Leur facul de fleurs elles fe]donnint l 
Mt piccarafit les fleurs^ beurdomigm ^ 
Jlinfl les âmes dans Lethé 
Sans fe faire cmilité 
S' emr efaifoient choir dans le fle$me\ 
Tandis que ^quelqu^une x^abreime^ 
L^ autre far le (fil la choyant 
Tremit fa flace en fe mûttpûtnK . - 
j^enêe à cette multitude j 
7^ e fut fas fans inquiétude^ 
(iiaron.dft qu*il.en em herrtury 
Mais ie croy que é^efl vn erreur^ 
Il efl vray que voyant la chofe ^ v 
Volontiers^ irtuft fçeu l'a caufe 
De leur grande aUeratiant ' 

. Et pourtant p^r difcretion 
Il difjimuta fùnemm 5 
^mhif}\^ yéi fût en fa vi$ r 



fin ^ yuo(^c^ comme vn N armant y' 
Le vit' à fes yeux ai fe ment. 
Il luy dit. Ctux qiie tu vois boire^ 
Tafchem de ferdre la mémoire 
Dans /a riuiere de Lethé 
D^auoir en d' autres corps efie 
jifin qu au monde retournées 
^prés vn grand nombre d^annh^f 
Dej corps jadis abandonne':!^ 
Comme de peche^^p ordonne \ 
El'es perdent la fouucnance. 
>i^en dépUife à vojlre Eminence 
Ces EJprits la, dom vous parlc:^ 
Sont du jour bien enforcelle\ 
T>e lè vetiir chercher fur terre, 
oit tant de maux leur font la guenc 
C^e/i folie ou fiupidité 
Ou ce n^eji pas la vérité. 
^ cette rejponce irtcîuillè , 
jinchifé\fans croire a fa biU 
Luy dit d*vn ton^plus fcrieux y 
Ne parle point, ou far le mieux. 
Entre vous gens de Vautre mcnd^- 
Touftours en fon fins on abonde^.. 
Cecy votis foit dit en paffant. 
Maifîfe Mrieas en rougiffant 
Rentra bientofl en fi coquille^ 
Bt vcîcy de fil en aiguille , 
Ce qu^adjoujia fon Géniteur^ 
Gefiiculant en. Orateur. 
Dame Nature, eft vne mere 
flifi ,prodfiit fans i^ayde d^n Vcre, 



Ci grand -nombre à*tnfa,nx diuers 

feêip/em le ^xjie Vniu&rs : 
Comme^y U Ciei dair commé wir 'SfeYtd 
le Soleil, là Lune, la Terre 
l^etr Mer^ les Bois ^éf ces ter a ^ 

. W^yi^5 tout Ci vous plairai 

.Or cette Madame Nature . 
^'/Â fkrt a: tom d$,murrituite , . 
^yfait tout agir, fâtk mouuoir^] 
Sans qu'on le fmffe aperceuoir^ 
£fi infufe far tout le monde , 
SeUn qti^àux^ chofes eUe abtfnde^ 

en accroift lés Qualite'x^ * \ 

- Lej Me fur es, les J^antSte%^: . 
hors ^ue de fà lumière interne 
Vfi corps humain- ejî la lanterne^,* 
C et te.: iumiere en ce corps fait * 
Vlutt granâ^ûu flm petit effeSt > 

' ^^and cette lumière eji pltis forte • 
Lors l^jj)rit fur le corps l^Èmfort0 Z 
Et. quand Wcarps^ eft te plus fort , 
VEfprit y manque , le corps dùn^i^ 
Vcfprit dî4 corps pend vne. crajfe 
S^ffi fàçiUemnt^é s*èffkee 
Et quoy qii^il ayt fon corps lai^ê\' 
Il n^efi pourtant ^as defcraffè 
De cette crajfe qui le mine ^ 
!Qjfii n'^cji pa/fc par l^ejiamine^, 
Ce-fl a dire parles tourméns^ ' 
^i duretnr %m grand nombre i^amt 
tes Efprirs nst^ dé Icu^s ^ordmef:^ 



^jians êftk fùtt bitn fendu^ ^ 

La teft^ ou les cojîcs brifees^ 
Sont admk ch^mfs Bli^ees^ 
ÙH par l'ijpice lie HtiOe ans 
A fine force de bon temps , 
. ^fûTçe de viure i le^r ayfe.^ 
jtinfi que l^oT dans lufomnaife^ 
On les met à^Ajfe\ haut Karat > 
En cet agréable^ climat , * 
Vaur ejire au ménde renuoyies t 
Outre ^qu^elles, font nettoyées . 
Dans la rîuiere de Lethé; 
V^asêùir antre fart "habité 
Elles y ferdcm la mcmoire , 
T aur cela i^on les y fait^b^ire. 
'Ma foy it ne 'vout èntens fas y 
Dit à cela Maijîre yiemct$ , 
Et des la quatriefine lifM " 
Soit que ie en fois fàs tfof digni 
Je tiay rien du tout entendu, ' ^ 
Et c'efi a^utant de bien fcrdn 
S^ue vos "Rébus de Vicardié, 
Trouue%^ bon que ie uous le die y 
Ou mon Ter^ efi-beaucouf obfcur ^ 
Ùu fon fils a fejprit bien dur. 
. Tant pis, tu deuois donc te taire 
' fenfois quelque bonnetir te faire 
Deftant la Ûâme que 'voilà» ^ 
Je ne fçauois que trop cela. 
Voilà ce que luy dit JInchife , . 

fÀifan^ Vfit fnine <fjj}\^ipi 



travesty; r 

Vnnils qtê^ii téfiùit fer. difooms 

: Eux^ <Ùy Itiy^ s'afprochoîcm tonjtoUYS 
Des bords dei^ admirable fie jêue 
Oà U troupf e d^^^riss s'/Abreiêiêe -^ 

JLÀ le VieilUrd reprit Ainjt, - » 
. 'Pa.Ymy U troHfe que voie/ 

Je t^apprendr^ MeJJtre -Mnie- 
De ton eJirange.Dejiinêe • 

£n feu de mots le^ OHfem , 
Les mtnf de tes Vteueux ; Ite^. • 

le te diray cent mille chofes 
^ui ne font f as encore efclofes^ 
J^atstre ne te diroit iaptais. \- 
Je te contemy les beaux faits 
J)e gens an poil comme à ia flu^jg^ 
J^ont on fèra plm- d^run volume^ 
CêU dit, fur Mai/ire Jieneat. 
^ caufc ^uHl cfioit bienias 
Jlf fe mit À Ia thème mortes 
^ peu prc'^ de la mefme forte 
Slui'il fit au fortir d^'lUip^ , 
Ko» fas fç famant en Lyon y» 
Hais en [Afne ne vous dvpïaife^^'^ 
Bfiant la comme en vne chaife» 
^yant it^nfji^ inouehé, rraché 
^yant bien fait de l^empefché^ . . 
Enfin il defnoua faJangffe^ 
Et fit cene ieite hairan^^ . j , 

yois'tu ce ii'Hnc louuenceati 

yeflté d'vn rotêge draf d^vjfeai* ; 
Et qui tient en main vne pique , 
Bafion dont bien fort H fit i^V^U 



Cejl ton fils afrés ta mort né ^ 
'ttqùei vaudra Herrfin.mfni-^^ 

Cette "uenerahlc fe/fonne 

U fn^ ncmmi SilHîus 

T res digne d^vn novi en Tus 
U mmrra d^vm ardeur- d'vrint: 
V.egrêti de ia gent Latine. * ' V , 
f^ojf Cafis homme de 'valeur 
Mais il iùu€fard0 malhetéir 
Il ftta-lA fau ffemcnn oy e, 
£p jeune cncor mourra de jçye* - 
Aufre%^ de luy , voiU^ Vrocof 
De qui Pon fera fort grand' cas, 
Ti mourra bien auant dans l^,aa^^^ 
Empoifonné dans du p'on^f^e^ 
Vôilà le braue i^mittnr 
Lequel vaudra, fon fef znt d^ùr^ • ' 
Vautre ejl Situius^ dit ji^néa 
Son Ame KoyaUe^ & bien né^ 
Ton beau nom renouvellera ^ 
Tant^ bmme d^hùnneur il fertt^^. ' 
Tous ceux la couronne^ de chcfke ' 
J^i fe tiennent comme vne chaijha. 
Sont tes lUHftrés defcmdans \ 
J^ef quels feront bien les fendans^ 
En paix ils feront' fort habille^: 
Us fonderont de' béUe^ ViUesr 
Pleines de fuj 'cc gens de bien 
De leurs noms ie ne diray rien^. 
€'e n^efi fias quelle les ignore 
Mais fur fted ne fiant pas encore,,: 



fe ne ferols pas tien fenfé 
^ ï^i foy f as beaucoup audnce» 
Mais 'uoicy tlUufire Koiffulâ 
^Jfttt vn bel i)omme de Muté. J 
î) e plkf ^ bti hoîtme àe €h$ual ^ 
tl fera du bien & du m^ly * 
Çar il doit faire bajiir Rome , 
Mt^ tuer fort f^en^ wi br^ne honmerf 
Sl^n jiyeul fl reflablîta^ 
^ùn Vere au Ciel l^attirera , 
f^eux tu ffauùir f ourquoy fan caf^pfii 
A deux tinmes À ta fantafque^ 
Je te le dirois , mais rtix foy 
le ne f^ay pas trop bien pourquà^p. 
Mais f oubliais ijpiaàt i fa race 
Slu'il vient de droit fil d^ ji^^arac^i 
0 le braue fils de Tutaihf 
J^'e cet Authéur àit nom Jtotft^h 
// fera mentir le Trouerbe. , 
i4 ^efie ^Ul'fera fûperbe^- . 
Z>e voir les ^mt iè Hty fortis 
Taire enrager grands ^ pexU. 
j^ktfi la meiUeS&tHintln 
Qrdue comme "one fènmé enceinte 
Vénérable comme vn Vrelat^ 
S^i prétend au ^ardinaiàt y 
Tar deux Maijfres Lyons tirée ^ 
Sur fa tefte vnc Tour quarrée 
S^jfi luy fait ployer M Chignon^ 
Ses mains fiches fur le r oignon^ 
Sur vn char propre â faire entrée^ 

mK U Vhry^ienne^ cantrée. y , 
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Va pdt tour fe glorifiant ^ 

D ^auoir far f t narm ftconài 

Mis tant de Deitezau mende , 

Vlm Jk cent Dieux de compte fait ^ , . 

S^^elle A tïm n(mrrts de fon Uit > f ^ 

0 la fucculente Nmrrice ! • 

Maîa i^Apperçoy de Ia milice 

Le Trotomagifter CiefAT ' 

Hà confidere le bien : Car 

le drofie Auec fa tefie chAuue 

SerA four le noir, & le f^uùe 

Le fltis fin chAjfeur des hunuti^ts 

Il fetÀ ionqucT les Romains , \ 

Eux qui font enrAger les outrés i . 

U fer A la gloire des ^ofires ; 

E$ fuis dons le Ciel MrA fArt , ' . 

Mais à beaux grands toufs d» foîgnitrt; 

Ha le voicy le or And Jugujle 

f^Aillanty courtois, keau, [Age , & jufic^ 

Dieu nous le diuoit fur ma foy, \] 

En EJprit^ des-ja ie le 'voy 

Dedans Komê^ wx Ko mains qui pofM, 

jiffis fur vn fuferbe thrcfne , 

Jvlais ce n^efi fos four noflrç ne%^ , 

€iuy bien f our ceux, qui feront ne%^ 

jiu tenrfs de ce merueiUm^ hmmt 

J^i fans fortir les pieds de Kotne 
^jfujettira fous ces laix 
' jDVn cofté les fiers KocheUis , 
De ï"^ autre les faux jiUobroges 
(le fi^ fArie foint de Limbes ^ * • 



; TRAVESTY. 
I^r quîfah le fl$is\ fêm le moins) 

^ Oyî ce grand Héros dont les foins 
Veri^nt forter d^ Rhein au GAnge 
Sans ptnrt vne lettre de Change y 
Et retourner d^vn mefmc trahi 
Si befoin cfî du Gange au Khein{ 
Hercule à la lourde Mafue, 
Bacchus à la, p le feuillu ê i 
T^ar Us rimailleurs tant vanteci^ * 
h' ont pas tant (Phontfeurs meriteo^ r 
.€) que Ph9mme qii on voit bien faire 
Sert À tous d'vn bel exemplaire. 
Ce vieillard à bonnet tpearre 
Cefl Numa, des fiens adoré 
Tour flufeurs auures méritoires ^ 
Des oraifons jaculasoirts , 
Des facrifices folemnelx ' 
Et- de beaux faremens d'autels,' ' 
Dont il introduira l^vfagc. 
Tul/us qui fuit j n^eji fas fi f^ge ^ 

Mais il efi plus vailUm asê^. . 
B,t le 'vain Ancus que 'voicy , 
Tait bien voir à fa mine fiere 
^*V/ ay me fort le pied derrière.. 
Voilà les VaUlards de Tarquins . 
'^«/^ fuperbes que Boutfuins. / 
yoila Brut Us par trop feuere ^ 
Bon Citoyen^ .& nêauuais Pere; - 
Mais en gros vn braue Romain* 
Ce vieillard, la h4ehe H la main l 
C^eft Torquati C^ mtre efl Camille^ 
Ceux qui Us fuinens â la fille 
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Sont les Vrufes , & Curiens 
Tous foYt bonne fies Citoyens. 
Voîs-tu f ces ieux qui s^entretorgnen^i 
£t intention s^ent'/ esborgnem^ 
C'efi le bemi-ferey & le beau-fiU • 
Vvn d^eux fe plaindra de Memphis-^ 
L^vn & i^autre grand Capitaine 
Dedans ie ne fcay quelle flaint 
f eront Tions xÈr CheuaUiers 
S^entrcchoquer comme BcUicrs : 
Tout èeau, t ont beau, 'valeureux firis^ 
J>e grâce Tejrene\ *vos irel^ 
0 combien iaTcra r Echo : 
^ux cnuiYons de Monaco ^ 
Sluanil^n deu^x auec fes Sueçihts)^ 
De ces roches du Ciel uoi fines 
Defjcendra , fot^r aller iroHuer 
Son Gendre , le flou lu^ agiter . 
Mais a^paranant qu^il luy rîue ' . ^ . 
Il faudra bien crier Qui 'viue f 
Vms fen^v^ MÎHX > Siaêêx CùntpterapPs, 
De finir toi^s ^os diffère ns. 

Tout beau y tout beau^ valeureux fires.^ 
Ve grâce rèfreneo^ vos ires ^ 

moins toy qui te puis v'antet- 
V^efir^ Tarent de Ih frit cr. V 
'Celny qui defirmràCorinthe, 
C^'efl cet homme à la face pcimt • 
Sl^i fur le ne>x^ porte^ vn fcirreau^. * . 
Cet OÊStrefera du tofHbeau 
jy^AchiUc^ 'vne chaife percée^' 
£.t de U Crecv terrjO^U • 



TinfÀ pleînemm raifàn 

V^lllium prh en trahi fon. 
VoiLÀ C atof^ qui fut vn -dt^fle; 
Cofius franc Amadis it ^autt ^ 
Serranus grand homme de bien, 
. Cracchus qui ne luy cède en. ri^* 
Les deux Scifions ^ guerre 
T?ltà redamt^ que le Tonnerre» 

Le mangém d^ail Vabriciuf i 
Zû temptyrifeur Fabiut, 
Enfin ie ne fçay combie-n d^autrct 
Iffus de no^us , ou^ bien des nojkes. 
On vQit en fJufieurs }i avions 
De très rares inuentionsy 
VlufieuYs en fculfture & peinture^ 
Sfduent ptrpajfer U 'Nature: '* 
,.Et maints autres jirts curieux ^ ' 
VlufieuYs flouent ie cours des Cieux 
Vlufieurs foué rage àt la Lire, 
Et de la dance , du bien dire • 
Mais tout homme vrayment Homaim 
Dpit de la tefte & dé la main 
jiîler droit' dans le miniflere^ 
Et s'il s^-en acquitte auxmtraïre 
S^ue T teVieiUardt^ut court Je tnP^ 
Car à bon entendeur , falut ^ 
Et fuis iLrefrJt de la forte. 
'Celuy qtti four fes armes forte > 
En fon grand & lourd bouclier, 
Ve cuiure , de fer , ou £ acier, 
Deux os de f^érs feme^^ de larms , 
Enfrkn^ois^ baijc^-moy Gtndarms 
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Et ce tpêi fkh de la chanfon . < 

Efcrit amour de l^efcnjjon , 
Cefl Marcel , quifenl^en vaut miUii 
A la b^etrt vn way Èquteviliet , 
^Htant à pied comme à chenal , 
S^ui YoJfûXA bien jinnibal 
Et U mettrd tmt en bredouille V 
Oaigneral^Optime defpoilille^ . 
£r puis à La comme vn foH 
S^ira faire Yomfré le cou^'^ 
Et fera grand dépit à R,o?ne. 
'JEnée af percent vn icune homme 
Beau comme vn Ange^ otà^comine deux 

Mais beaucourp tri {le y eî?^ nébuleux , 
O Dieu le beau vifage a peindre y 
Cedit'ii : S^'à-iHl â fe plaindre 
Cet Jdonls f ce beau garçon f • ♦ * 
Efî-ce vn enfant de la fafon 

' De^^Marcellue « accompagne » 
.Ow quelque enfant futt^r d^Jifcaigne 
jQuc luy veut ce trouf eau dolent 
JQui le confidere en hurlant i 
Et d^oH vient qua d'vne nuée 
Sa tefîe efi Dbfcurifiée f 
^Anchlfe'à^ dit X T^^as iu pas tort 
Vé réueiller le chat qui dort f ' 
7?ourqmy veux-tu que ie tefaJSe 

, yh conte à f<^ire la çrîmace^ 
•/i faire pleurer comme ^vn veau\ 
Cet adorable îouuenctau : 
Cette fleur trof^tofi moiffonnh 

£fi vn bien 5»e J>efiinét • - 
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Doit fhontrer au peuple Romain, 
Tour l^ofier prefqu^au l^gndemain^ 
O l*a4mirable perfonnage I . 
S* il ne meurt point en fon icune a^ê$ 
Son cceur ne fera^ pas, vn pli , 
Onc fi?en fiêt vn plus acèomfU 
^fronder, ^ courir la bague 

Et bien manier ijne dague , ' > 

Ma fi^ ^fiât'r€e-4efun£t Marcel . < 

On n^m 'verra iamais w t$t ,> * ^ 
' O que l^on/erâ de dejpenfe ' . ' 
^ ^ jifa mort » ainfi ie fenfe^ 

BtquePonbruflitaiebùk. 

M 0.16 icy me manque la . voix 

Bt l^affiiSfion fufoque i . 
dèfiuf 5 il ojia fa toque ^ » 
. Et fit ci Çon intention , 

Vrofonde genufU&ion ^ ^ 

Le vifage dotent & bleffne : ' ^ * 

Maijlre Ane as en fit de mefri^e^ . ^ . 

Et la vieille Sy bille au f]^ , / • 
^ HumeBafapeaHiefouffi : ' ^ 

Anchife.effuyant fa paupière ^ * 

jQuit ta cette tri Jte matière ' . . 
. Vom difcourir ie la vertu, 

Jl ancit L'*ejprit fort points ' . 

' Et fgauoit le pair ù* le praire . \ 

Tour la f ointe & pour Pantithe%^ 

Il fit vn difcouys ferieux. " . * 

Sur la vertu de fes ay'euit ^ \ 

Ineita fon fils à les fuiute ' \ ^ ^ 

U. Ityf^ Im ie ne f^ay ji^ç/ Um . 
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'Peut-ejlre fut-ce vn Jlmanac ,* 

Dh flufieHYs quadrins de VibrXC, 

Et frofera waintes feritences 

t^alUnt autant de remonjirances , ' 

Vracha du Grec & du Latin^ 

Varia du peuple Laurent in 

De LcLtinm & de fa JîUe 

Vropre à régir ine famiUe ; \ 

JLujy dit qu^il aurait des riuanx : 

Et puis tant par monts que par vauic 

Jtyant fait maintes promenades , 

Tinit par maintes fmhrajïades , 

^ufquelles fon fils re [pondit. 

En cet endroit Virgile dit^ . 

( Vms qtf'il ic ditJl le faut croire ^ 

Çue par vnc porte d^iuoire 

( C*ejl la mefme chofe qti^vn huis J 

3Le s fanges faux font introduits 

Jiux viuans dmMt la nuit raurne 5 

Et que par un autre de cvrne 

^ l^ay fceu tantoft de bonne p^rt ^ 

c^efoit corne de t^rnart y) 
Les fonges vrais montent fur terre 
^Vers ceux dont l^czil le fommcH ferre 
Cr ce ne(l pas par^ celle Ik 
Slue Maijfre Mncas fe cc^îa^ 
Ce fut par la porte d^Iuoire 9 
Je r^ay point de peine à le croire^ 
Car qui ne donner' oit eredit 
\A ce qu^vn tel jiuteur -a i^^. 
\Ayant retrouttc la lumière ^ . ■ • 
Jl^nc^s fp l S(r.ciere .: " 



